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AVIS. 


T,es  aspirants  au  brevet  d'instituteur  trouv:ront  suffisamment^  nous 
l'espérons,  la  matière  de  leurs  études  dans  les  ouvrages  que  nous 
citons.  Si  quelques-uns  de  ces  ouvrages  paraissaient  trop  élémen- 
taires, et  par  suite  insuffisants,  les  candidats  auraient  reco  rs  à  des 
ouvrages  plus  développés  ;  si,  au  contraire,  les  ouvrnges  conseillés 
étaient  trouvés  trop  complets,  l'étudiant  pourrait  se  borner  à  l'élude 
des  articles  répondant  au  programme. 

Le  présent  opuscule  est  un  essai  que  nous  livrons  à  l'expérimen- 
tation de  toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  à  la  bonne  prépa- 
ration du  corps  enseignant.  Nous  recevrons  avec  plaisir  et  recon- 
naissance toutes  les  remarques  que  l'on  voudra  bien  nous  faire  sur 
les  ouvrages  pouvant  être  conseillés,  sur  les  corrections  à  faire,  sur 
les  suppressions  ou  les  développements  qui  paraîtraient  désirables, 
et  nous  nous  ferons  un  devoir  de  tenir  compte  de  ces  desiderata  dans 
une  édition  ultérieure. 

Les  Éditeurs. 


Enregistra  conformément  à  l'acte  du  Parlement  du  Canada  en  Tannée  mil 
huit  cent  quatre-vingt-neuf,  par  CADIKUX  <V  DKKOMK,  au  Hureau  du 
Ministre  de  l'agriculture. 
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O-TJIDE 

DES 


CANDIDATS  OU  ASPIRANTS 

BREVET  D'INSTITUTEUR 


Le  présent  opuïsciilo  n'est  pus  un  manuel  où  l'on 
puisse  étudier  les  spécialités  sur  lesquelles  porto  l'examen 
pour  le  brevet  d'instituteui'  ;  c'est  un  simple  guide, 
renfermant  des  conseils  sur  la  direction  à  suivre,  et  sur 
le  choix  des  ouvrages  dans  lesquels  on  peut  puiser 
sûiement  les  connaissances  exigées  pour  cet  examen. 

Toutefois  nous  avons  cru  devoir  faire  exception  pour 
quelques  spécialités  qu'il  est  plus  difficile  de  trouver 
dans  des  ouvrages  faciles  à  consulter.  C'est  ainsi  qu'on 
trouvera  ici  en  résumé,  les  connaissances  indispensables 
sur  le  style  épidtolairo,  la  comptabilité,  la  pédagogie^ 
l'agriculture,  les  lois  scolaires,  l'hygiène,  les  bien, 
séances,  principalement  dans  la  partie  relative  au 
diplôme  d'école  élémentaire. 

Les  candidats  doivent  se  tenir  en  garde  contre  les 
études  de  pure  mémoire  :  même  pour  un  texte  dont  il 


faut  posséder  la  lettre,  l' intelligence  doit  être  exercée 
à  pénétrer  le  sens  ;  ce  qui  nourrit  le  corps,  ce  ne  sont 
pas  les  aliments  que  Ton  prend,  mais  ceux  que  l'on 
digère  ;  de  même,  ce  qui  enrichit  l'entendement  humain, 
ce  ne  sont  pas  les  phrases  que  l'on  apprend,  mais  celles 
que  l'on  s'eflforce  de  comprendre. 

Ce  serait,  pour  les  candidats,  une  erreur  non  moins 
préjudiciable  que  de  regarder  comme  assez  indifférente 
la  formule  sous  laquelle  chaque  fait  scientifique  ou 
historique  doit  être  exprimé.  Les  définitions,  par 
exemple,  tiennent  une  place  d'une  très  grande  impor- 
tance dans  les  connaissances  humaines  ;  il  n'est  pas 
facile  d'improviser  une  bonne  définition  ;  aussi,  après 
avoir  cherché  et  compris  la  raison  et  le  sens  de  chaque 
terme  d'une  définition  que  l'on  étudie,  il  importe  beau- 
coup d'en  conserver  fidèlement  la  forme  dans  sa  mé- 
moire. 

C'est  à  ce  point  de  vue  que  les  manuels  ou  résumés 
sont  utiles  :  ils  rappellent  les  définitions  exactes  que 
l'on  a  pu  oublier,  et  remettent  sur  la  voie  des  connais- 
sances que  l'on  avait  acquises  j  ils  sont  d'un  grand 
secours  entre  les  mains  d'un  professeur,  pour  préparer 
sûrement  des  candidats  à  l'examen  ;  le  présent  opus. 
cule  peut  aussi  être  utilisé  dans  le  même  but,  et  les 
candidats  pourront  toujours  le  consulter  avec  profit. 

Nous  reproduirons  d'abord  le  programme  sommaire 
des  examens,  tel  qu'il  est  donné  dans  les  Règlements 
scolaires  revisés  par  le  comité  catholique  du  conseil  de 
Vinstruction  publique^  sous  la  date  du  20  avril  1888. 


PROGRAMME  SOMMAIRE  POUR  GUIDER  LES  EXAMI- 
NATEURS ET  LES  CANDIDATS. 

Tableau  synoptique  des  matières  de  l  examen  pour  les  (rois 

degrés  de  brevet. 
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PREMIÈRE  Si'.CTJON 
BREVET  D'ECOLE  ÉLÉMENTAIRE 


1.    liccturc  lï*aiiçaiNe  et  anglaii^c. 

[7 exfe  du  Ehjlemejit  officiel.) 

"  Une  pngc  choisie  dans  l'un  des  livres  de  lecture 
"  autorisés  ;  attention  à  l'articulation,  à  la  pronon- 
"  ciation,  à  l'intonation  et  à  la  ponctuation.  Compte- 
'*  rendu  du  passage  lu  ;  interrogation  sur  le  sens  des 
''  mots." 

Lo  candidîit  au  brevet  d'école  élémentaire  doit 
pouvoir  lire  couiamment,  d'une  manière  distincte, 
intelligible  et  intelligente;  une  telle  lecture  ne  s'ap- 
pi end  pas  en  quelque?  heuiesà  l'appiocbede l'examen  ; 
le  candidat  n'y  arrive  que  moyennant  une  application 
constante  et  permanente  dès  sa  jeunesse  :  pai-  une 
attention  soutenue  à  l'articulation  et  à  la  prononciation, 
il  arrivera  à  une  lecture  distincte  ;  une  attention  non 
moins  soutenue  à  l'intonation  età  la  ponctuation  rendra 
sa  lecture,  intelligible;  enfin  elle  sei-a  intelligente  à  la 
condition  expresse  qu'il  cherchera  à  comprendre  ce 
qu'il  lit,  et  à  faire  entendre  les  pensées  comme  si 
c'étaient  les  siennes  propres. 

Qu'il  ne  se  pi'écipite  donc  i:>as  en  lisant,  qu'il  prenne 
le  temps  de  penser  ce  qu'il  lit,  et  qu'il  s'elforce,  par  son 
accent,  de  transmettre  à  ses  auditeurs  les  pensées  qu'il 
ex])rime  ;  mais  que  tout  cela  se  fasse  avec  simplicité, 
en  évitant  les  manières  prétentieuses  et  emphatiques. 

Quand  vous  vous  proposez  de  subir  l'examen  pour  le 
brevet  d'instituteur,  vous  ne  devez  pas  apprendre  à 
lire,  vous  devez  savoir  lire  ;  pour  perfectionner  votre 
accent,  aimez  à  entendre  les  bons  orateur-,  et  en  gë- 
néi-al  les  personnes  réputées  pour  leur  bon  langage. 


Portez  une  attention  spéciale  i\  la  première  page  de 
la(irarnraaire,  où  f^e  trouvent  indiqués  les  vrais  éléments 
matéi'iels  du  langage,  savoir  :  les  sons,  ot  leur  repré- 
sentation par  les  lettres  appelées  voyelles^  puis  les  arti- 
culations^ et  leur  rej)résentalion  j)ar  les  lettres  apj)elées 
ron^ionnes  ;  cette  étude  peut  avoir  une  influence  très 
heureuse  sur  la  lecture.  Nous  en  donnons  un  résumé 
Sfécial  à  la  fin  de  cet  article. 

Vous  ferez  sagement  de  consulter  le  "  Cours  de  Lec- 
ture à  haute  voix  "  de  l'abbé  P.  Lagacé,  qui  a  été  long- 
temps principal  de  l'pjcole  Normale  Laval,  à  Québec,  et 
qui  a  écrit  son  ouvrage  spécialement  en  vue  de  l'ensei- 
gnement, après  avoir  voyagé  et  séjourné  exprès  en 
France  pour  puiser  à  bonne  source  le  véritable  accent 
français. 

Pour  répondre  complètement  aux  conditions  du  pro- 
gramme, vous  devez  faire  un  compte-rendu  du  passage 
lu  à  haute  voix.  Il  faut  donc,  dans  vos  lectures  en  par- 
ticulier, vous  exercer  à  ce  genre  de  travail,  lisant  un 
paragraphe  ou  alinéa,  puis  vous  arrêtant,  ot  vous  essay- 
ant à  répéter  de  quoi  il  est  question  dans  ce  passage,  et 
Ce  qui  en  est  dit  de  plus  important. 

Kn  tout  cela,  il  n  '  faut  pas  chercher  à  retenir  par 
cœur  les  mots  ni  les  phrases;  il  faut  habituer  l'esprit  à 
faire  l'analyse  du  passage,  et  à  en  donner  la  substance 
comme  compte-rendu. 

Il  faut  encoie  vous  exercer  à  répondre  aux  interro- 
i^ations  qui  peuvent  vous  être  faites  sur  le  sens  des 
mots  ;  à  cette  fin,  reprenez  lu  passage  déjà  lu  ;  arrêtez- 
vous  à  chaque  mot  important  (nom,  adjectif,  verbe,  ad- 
verbe) pouvant  donner  lieu  à  une  interrogation;  cher- 
cliL'Z  un  ou  plusieurs  équivalents  de  ce  mot,  et  tâchez  de 
bien  préciser  le- sens  particulier  dans  lequel  ce  mot  se 
trouve  employé  dans  le  passage. 

Dans  une  telle  étude,  vous  devrez  peut-être  recourir 
souvent  au  dictioimaii-e  ;  faites-le  courageusement  et 
patiemment,  vous  y  trouverez  toujours  un  grand  profit. 


Note  L—  Sur  les  éléments  matériels  du 
langage  oral. 

Pour  coraiiléter  co  qui  regarde  la  lecture,  principa- 
lement au  point  do  vue  de  la  prononciation,  faisons  ici 
un  relevé,  une  sorte  d'inventaire  de  tous  les  éléments 
phoniques  ou  sonnants  de  la  langue  française,  savoir  : 
les  sons^  représentés  plus  ou  moins  complètement  par 
les  lettres  appelées  vot/elles,  et  les  articulations,  repré- 
sentées généralement  par  les  lettres  appelées  consonnes. 

Dans  la  langue  française,  le  nombre  des  sons  est  de 
12,  et  même  de  16,  en  tenant  compte  d'une  double 
nuance  pour  quatre  sons;  il  nous  faudrait  donc  12  voy- 
elles au  moins,  les  nuances  pouvant  s'indiquer  par  des 
accents.  Nous  n'avons  que  six  voyelles,  dont  deux, 
i  et  y  représentent  le  même  son ,  c'est  donc  par  des 
artifices  conventionnels  que  l'on  complète  la  représen- 
tation des  sons. 

Les  16  sons  de  la  langue  française  comprennent  : 

1"^  Quatre  sons  pleins  ou  graves  :    A      eu      é        ù 
2o  Quatre  sons  clairs  ou  aigus  :      a       e*       é        o 

3^*  Les  quatre  sons  :  é        1        H      ou 

4^  Les  quatre  sons  :  au     in    on     un 

Voici  des  exem^^les  res  pectifs  de  ces  sons  : 

1°  Un  mât.  C'est  à  eux.  Une  haie.  Dans  le  haut, 

2^  Un  bal.  Un  «^il.  Une  pelle.  Un  /iomme. 

30  Du  thé.  Un  lit.  Un  mur.  Un  loup, 

i'^  Ijq  temps.  Du.  pain.  Vnpont.  Les  .Hwws. 

*  Gomme  dans  les  mots  :  je,  me,  le,  se,  de,  que,  ne,  te. 
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Les  articulations  ne  peuvent  se  produire  qu'au  com- 
mencomont  ou  à  la  fin  des  sons.  En  français,  elles 
sont  au  nombre  do  20,  ce  qui  nécessiterait  20  conson- 
nes ;  notio  alphabet  en  compte  lî)  ;  mais  h  n'est  qu'une 
lettre  auxiliaire,  ne  représentant  aucune  articulation; 
/i  et  q  représentent  la  même  articulation  ;  s  représente 
tantôt  c,  tantôt  z  ;  enfin  x  est  ordinairement  la  repré- 
sentation d'une  double  articulation,  comme  dans  taxé 
{taksé),  examen  (egzamin).  Il  n'y  a  donc  que  15  aiti- 
culations  ayant  leurs  consonnes  respectives,  et  c'est  par 
des  artifices  conventionnels  que  Ton  complète  la  repré- 
sentation des  articulations. 

Les  20  articulations  de  la  langue  française  peuvent 
être  classées  en  8  familles,  dont  4  familles  de  trois  arti- 
culations, et  4  familles  de  deux,  savoir,  en  les  faisant 
toutes  sonner  sur  le  son  ew,  tel  qu'on  le  fait  entendre 
dans  les  monosyllabes  Je,  me,  te,  se,  etc.  : 


me 

be 

pe 

1 

ze 

se 

ne 

de 

te 

1 

jo 

cho 

gne 

ghe 

ke 

1 

ve 

fe 

le 

ye-i^ 

re 

1 

ne 

we 

On  constate  l'existence  de  ces  articulations  au  com- 
mencement des  mots  suivants  : 

mener        6esoin  ^esée  |  zévo         semaine 

neveu        devoir  tenue  |  Jeton       chemin 

sei^neurf  guenille  g'wenouille  |  velours    /enêtre 

levure       yeux  retour  |  /iwi'taine  owest 

*  Par  exception,  l'articulation  gne  est  ici  à  l'intérieur  du  mot. 
t  Ou  Ue,  avec  ce  qu'on  noramo  //  mouillées. 
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Nous  nou8  contentons  de  cet  apciçu,  que  chacun  peut 
développer  à  soli  gré;  la  connaissance  de  ces  éléments 
matériels  du  langage  parlé  est  d'un  grand  secours  pour 
bien  lire  et  bien  dire. 

.    .        Note  IL— Sur  LES  SYLLABES  MUETTES. 

Nous  appelerons  l'attention,  dans  cette  note,  sur  la 
questions  des  syllabes  muettes,  et  sur  les  élisions  nom- 
breuses que  permet  le  langage  familier,  mais  qui  ne 
conviennent  ni  au  langage  solennel  et  soutenu,  ni  même 
à  la  lecture  à  haute  voix  :  on  peut  le  constater  en  écou- 
tant î'^s  bons  prédicateurs  et  orateurs.  Voici  les  règles 
qu'ils  observent. 

Ire  Règle. — "  La  première  syllabe  d'un  mot  n'est 
jamais  muette." — Ainsi  on  pi-ononce  en  deux  syllabes: 
de-t)oir,  ve-nir,  te-nii\  se-mcr,  mener;  et  l'on  conserve 
cette  prononciation  même  lorsque  le  mot  entre  dans  un 
mot  composé  :  re-ve-nir,  sou-te-nir,  re'de-vou\  ra-mc  ner. 

C'est  en  application  de  cette  règle  qu'un  mot  d'une 
63'llabe  n'est  jamais  muet  dans  le  langage  soutenu  ;  la 
langue  française  n'a  que  9  de  ces  mots,  mais  ils  sont 
d'un  usage  continuel,  ce  sont:  je^  me,  te,  se,  ce,  que,  le, 
ne,  de.  Les  bons  orateurs  font  sonner  ces  mots  sans 
lourdeur,  mais  d'une  manière  distincte;  et  c'est  là  l'un 
des  gi'ands  secrets  d'une  diction  élégante. 

2e  Règle. — ''  N'est  pas  muette  la  syllabe  intérieure 
dans  laquelle  la  voyelle  e  est  précédée  d'une  double 
articulation.'" — Ainsi  on  prononce  d-cre  té,  sen-si-ble- 
ment,  gou  ver-ne-mait  ;  mais  on  dit,  avec  élision  de  l'e  : 
sûre-té^  telle-ment,  selle  rie  ;  ici  la  lettre  e  est  précédée 
d'une  articulation  simple,  même  dans  sellerie,  où  la 
double  II  équivaut  à  une  seule  l,  et  se  prononce  absolu- 
ment comme  dans  céleri. 

3e  Règle. — "  N'est  pas  muette  la  syllabe  finale  dans 
laquelle  la  vo3^elle  e  est  précédée  d'une  double  articula- 
tion et  suivie  d'une  uutre  articulation." — Ainsi  on  pro- 
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noneo  :  ar-bre  touffus,  com-ble  français,  cou-vre-feu,  ai- 
ma-blc-8,  enfants  ;  mais  on  dit  en  faisant  l'élision  :  arbre 
incliné,  comble  élégant^  on  se  couvre  avec  soin,  aimable 
enfant,  car  ici  la  lettre  e  est  suivie  d'une  voyelle. 

Note  111. — La  lecture  et  les  études  de 

MÉMOIRE. 

Quoique  l'usage  des  leçons  de  mémoire  ne  soit  pas  en 
faveur  aujourd'hui,  on  est  souvent  en  présence  d'un  beau 
morceau  littéraire  ou  philosophique,  que  l'on  serait  heu- 
reux de  pouvoir  graver  dans  sa  mémoire.  C'est  à  ce 
titie  que  nous  croyons  devoir  donner  ici  le  conseil  d'un 
homme  dont  la  parole  fait  autorité,  Ernest  Legouvé, 
membre  de  l'Académie  Française.  Yoici  ce  qu'il  dit 
sous  ce  titre  :  L'art  d'apprendre  une  leçon. 

•'  Quand  l'élève  a  une  leçon  à  apprendre,  que  fait- il 
"  en  général  ?  Il  se  met  à  marmotter,  à  voix  basse  ou 
"  à  haute  voix,  chaque  mot  vitigt  fois  de  suite,  mécani- 
"  qucment,  machinalement,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  en- 
''  foncé  la  page,  ligne  à  ligne,  dans  la  cervelle,  comme 
''  on  enfonce  un  clou  dans  le  bois,  à  force  de  fraj^per 
"  dessus  avec  le  marteau.  Eh  bien,  je  propose  aux 
^'  meilleurs  élèves  des  écoles  primaires  un  pari  que  j'ai 
*'  souvent  gagné.  Lour  mémoire  est  toute  fraîche, 
''  toute  souple  toute  nouvelle,  tandis  que  la  mienne 
"  me  sert  depuis  bien  longtemps,  et,  comme  telle,  com- 
''  mence  fort  à  s'user;  je  leur  offre  pourtant  do  choisir, 
"  eux  et  moi,  une  page  quelconque,  et  je  gage  que  je  la 
"•*  saurai  deux  fois  plus  vite  qu'eux.  Pourquoi  ?  Parce 
"  que  j'y  appliquerai  les  règles  de  la  l'cture,  c'est-à-dire 
''  que  j'apprendrai  ce  morceau  en  le  lisant  correcte- 
"  ment,  méthodiquement,  selon  les  lois  de  la  ponctua- 
'•'-  tion,  et  en  suivant  le  mouvement  de  la  phrase.  Lue 
'^  de  cette  façon,  cotte  phrase  s'imprimera  plus  promp- 
'•'  Lement  dans  ma  mémoire,  pa'"co  qu'elle  se  dessinera 
"  plus  nettement  dans  mon  esprit." 
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2.  Oraiiiiiiaire  Trançaf  se  ou  aiiglaiiiic 

^'  Eléments  de  griim maire  et  éléments  do  syntaxe  ; 
'*  analyse  grammaticale.  " 

Voici  un  sujet  sui*  lequel  il  n'y  a  pas  de  longs  con 
seils  à  donner  :    les  livres   de  grammaire  abondent,  et 
l'on  peut  dire  qu'en  général  ces  livres  sont  bons,  excel- 
lents même. 

Quel  que  soit  donc  l'auteur  que  vous  avez  entre  les 
mains,  vous  pouvez  vous  en  servir  sûrement,  pour  y 
puiser  les  connaissances  dont  vous  avez  besoin,  pour  les 
éléments  de  grammaire  et  de  syntaxe,  et  pour  l'analyse 
grammaticale. 

Etant  jeune,  vous  avez  sans  doute  appris  de  mémoire 
un  texte  de  grammaire  ;  vous  gagnerez  beaucoup  à 
relire  ce  texte  avec  attention  en  vue  d'en  ajoprofondir 
le  sens,  surtout  dans  la  syntaxe. 

Attachez  une  grande  importance  à  l'analyse  gram- 
maticale ;    même  dans  vos  lectures,  saisissez  les  occa 
sions  de  reconnaître  la  nature  et  la  fonction  de  tel  mot 
en  particulier,  afin  de  comprendre  parfaitement  le  sens 
de  la  phrase. 

Les  exercices  d'analyse  grammaticale  complètent 
admirablenjent  l'étude  de  la  grammaire  en  toutes  ses 
parties,  et  préparent  de  la  manière  la  plus  heureuse  à 
la  pratique  d'une  bonne  orthographe,  y  compris  la 
ponctuation. 

:^.  Oictée  f  raiiçaisie  ou  auglaise 

"  Dictée  élémentaire. — Un  passage  de  la  valeur 
"  d'une  page  in-18.  '' 

La  dictée  n'est  autre  chose  que  l'épreuve  pratique  de 
la  grammaire,  du  moins  quant  au  langage  écrit,  puisque 
nous  définissons  la  grammaire  *'  l'art  de  parler  et  d'é- 
crire correctement  "  Aussi  la  préparation  à  une  bonne 
dictée  est  l'étude  soutenue  de  la  grammaire. 

Mais  cette  étude  même  do  la  grammaire  peut  se  faire 
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ou  du  moins  se  continuer,  en  dehors  du  livre  appelé 
grammaire,  savoir,  dans  nos  lectures  de  chaque  jour. 
Dans  tout  livre  bien  fait,  dans  tout  article  soigné  do 
journal,  dans  toute  lettre  bien  écrite,  nous  trouvons  dos 
applications  continuelles  des  règles  de  la  gramm'.iiro  ; 
les  règles  du  bon  langage  se  formulent  elles-mtMnes  et 
se  montrent  vivantes  sous  nos  yeux.  Il  nous  suffit  d'y 
arrêter  un  instant  notre  attention. 

Les  fautes  mêmes  que  nous  rencontrerions  dans  nos 
lectures  nous  donnent  occasion  de  remarquer  en  quoi 
l'écrivain  a  manqué,  et  comment  devrait  être  écrit  le 
passage  que  nous  reconnaissons  être  en  défaut. 

ija  dictée  que  l'on  donne  aux  examens  pour  le  brevet 
d'instituteur  est  généralement  un  morceau  extrait  d'un 
auteur  classique  ;  ce  ne  sont  donc  pas  des  phrases  cons- 
truites à  dessein,  en  vue  d'accumuler  des  difficultés  : 
c'est  un  fragment  d'une  composition  régulière,  relative 
à  un  sujet  déterminé.  Cette  dictée  en  texte  suivi  est 
toujours  préférable,  car  elle  donne  occasion  d'exercer  le 
jugement  par  l'enchaînement  des  idées. 

Le  candidat  doit  s'efforcer  de  sais-r,  dès  la  première 
phrase,  de  quoi  il  va  être  question,  et  soutenir  son  at- 
tention SU"  cet  objet,  dans  toute  la  suite  de  la  dictée  ; 
mais  il  doit  éviter  la  contention  et  l'inquiétude,  qui 
fatigueraient  son  esprit,  et  l'empêcheraient  do  saisir  le 
véritable  sens  des  phrases,  et  par  suite  le  rapport  exact 
des  mots  entre  eux.  Qu'il  ne  se  bute  pas  à  une  difficulté 
qui  se  présente,  mais  qu'il  poursuive  paisiblement  sa 
dictée,  se  réservant  de  revenir,  à  la  fin,  sur  le  point  à 
élucider.  Le  calme  est  ici  une  grande  condition  de 
réussite  ;  le  trouble  porterait  souvent  à  remplacer  ce 
qui  est  bien  par  quelque  chose  d'absurde.  (  l  ) 

(1)  Pour  qu'il  n'y  ait  point  de  surprise  dans  le  résultat  de  la 
dictée,  il  importe  que  le  texte  ne  puisse  faire  l'objet  d'un  doute 
au  point  de  vue  matériel  ;  c'est  pourquoi  il  est  très  utile  de  faire 
relire  ce  texte  par  les  candidats  eux-mômes,  à  haute  voix,  cha- 
cun un  fragment.  -,  -  -  -v 
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L'orthogiaphe  est  généralement  as8ez  soignée  ;  ce 
qui  l'est  moins,  c'est  l'application  dos  règles  de  cons- 
truction, par  exemple  lorsqu^on  écrit:  on  est  pas  sûr 
pour  on  n'est  2^as  sûr,  je  veux  pas  au  lieu  de  Je  ne  veux 
pas,  je  crains  quon  me  voie  pour  je  crains  qu'on  ne  me 
voie,  etc. 

Voici  maintenant,  à  propos  de  la  dictée,  un  conseil 
dont  l'objet  paraît  être  tout  matéi'iel,  mais  qui  a  réelle- 
ment une  gi-ande  importance  ;  nous  voulons  parler  de 
récritin*e,  au  simple  point  de  vue  de  l'orthographe,  ot 
par  con>équent  pour  la  réussite  de  la  dictée.  Quiconque 
aspire  au  lôle  d'instituteur  doit  se  montrer  en  me-ure 
de  former  les  enfonts  à  une  bonne  écriture,  où  les  lotties 
soient  clairement  formée^^,  et  où  les  mots  puissent  se 
reconnaître  avec  leur  orthograj)he.  Soyez  donc  sévère 
pour  vous-même  à  ce  point  de  vue;  ne  vous  pardonnez 
pas  ces  formes  indécises  qui  permettraient  de  voir,  dans 
un  même  caractère,  un  a  ou  un  a^  un  u  ou  une  n,  un  6 
ou  une  l  etc  ■   " 

Port  z  aussi  un  grand  soin  à  ponctuer  convenable- 
ment ce  que  vous  écrivez  ;  une  attention  simple  et  sou- 
tenue sur  la  ])onctuation  que  vous  trouvez  dans  vos 
lectures,  vous  mettra  bientôt  en  mesure  do  ponctuer  ce 
que  vous  aurez  vous-même  à  écrire.  , 

3biN.  Elcritiire 

''  La  note  d'écriture  est  donnée  sur  l'ensemble  des 
**  épreuve  écrites,  eti^lus  particulièrement  sur  la  dictée.  " 

La  première  qualité  d'une  écriture  est  d'être  claire  et 
bien  lisible,  les  formes  étant  nettement  définies,  et  ne 
laissant  place  à  aucun  doute  sur  l'orthographe  des  mots 
écrits. 

La  seconde  qualité  à  désirer  dans  une  écriture  est 
l'élégance  dans  la  forme  des  lettres  et  dans  la  disposi- 
tion générale  ;  et  ce  que  nous  disons  ici  der  lettres  s'ap- 


15 

plique  également  aux  chifïi*es,  ainsi  qu'aux  signes  de 
ponctuation. 

Il  n'est  nullement  nécessaire  d  être  artiste  calligraphe 
pour  remplir  ces  deux  conditions  de  clarté  et  d'élé- 
gance dans  l'écriture  :  loi'squ'une  écriture  ne  possède  pas 
Téléganco  intrinsèque  résultant  de  la  forme  des  lettres, 
tous  les  ornements  dont  m  voudrait  la  surcharger  n'y 
feraient  rien,  sinon  la  rendre  ridicule. 

Admirez  les  chefs  d'œuvre  de  calligrapnie,  mais,  dans 
votre  écriture  courante,  tenez-vous  en  garde  contre  les 
ornements  et  les  grands  coups  de  plume;  visez  à  obte- 
nir une  écriture  «impie  et  régu.ière;  que  vos  letti'es 
majuscules  elles  mêmes  soient  sans  piétention,  sans 
extravagance  dans  les  formes;  que  tous  les  mots  soient 
séparés  nettement  les  uns  des  autres;  évitez  do  partager 
un  même  mot  en  plusieurs  paities  isolées,  et  encore  plus 
de  détachei'  les  uns  des  autres  les  éléments  graphiques 
d'une  même  lettre;  que  les  points  et  les  accents  soient 
placés  exactement  sur  les  lettres  qui  doivent  les  porter, 
et  non  jetés  comme  un  hasard  entre  les  lignes  ;  donnez 
la  même  attention  à  la  i^osition  des  apostrophes  et  des 
signes  de  ponctuation  ;  quant  aux  boucles  et  aux  queues, 
préférez  celles  de  petite  longueur  (1)  ;  enfin',  dans  l'écri 
ture  dite  expédiée,  contentez-vous  de  promener  h.^gè- 
rement  la  plume,  sans  trop  chercher  à  multiplier 
les  pleins.  En  un  mot,  che  chez  à  obtenir  à  la  fois, 
•  dans  votre  écriture,  la  clarté  unie  à  une  élégante  sim- 
plicité. 

4.   liittératiirc  fVaiiçaiiîie  ou  anglaise. 

"  Genre  ou  style  épistol  lii-e  ;  qualités  générales   do  ce 

s 

(I)  Elles  doivent  égaler  deux  corps  d'écriture;  dans  le  {/  el 
le  /,  un  corps  ;  dans  le  /),  un  corps  en  haut  et  un  et  demi  en  bas. — 
Ici  on  appelle  coi'ps  d'écriture  la  hauteur  occupée  parles  lettres 
m,  o,  c,  e.  ... 
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"Btylo  ;  différents  genres  de  lettres;  convenances  épisto- 
"  lîiiros.  " 

Résumé  des  notions  exigées. 

La  littérature  d'une  langue  est  la  connaissances  des 
belles-lettres^  ou  des  œuvres  remarquables  écrites  dans 
cette  langue. 

Dans  chaque  langue,  les  œuvres  littéraires  se  présen- 
tent sous  deux  formes,  savoir  :  lo  en  prose,  c'est-à-dire 
en  language  ordinaire,  2o  en  vers,  c'est-à-dire  en  lan- 
guage  rythmé  et  rimé,  comme  dans  les  divers  morceaux 
de  poésie,  les  odes,  les  cantiques,  les  chansons. 

On  compte  ordinairement  quatre  genres  d'œuvres  ou 
de  compositions  littéraires,  d  après  l'objet  même  de 
ces  compositions,  savoir  :  le  genre  descriptifs  le  genre 
historique^  le  genre  didactique  et  le  genre  épistolaire. 

Le  genre  descriptif  a  pour  objet  la  description  ou  la 
définition  d'un  temps,  d'un  lieu,  d'un  fait,  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose. 

Jje  genre  historique  a  pour  objet  la  narration  ou  l'ex- 
posé détaillé  d'un  événement,  ou  d'une  suite  d'événe- 
ments. 

Le  genre  didactique  a  pour  objot  la  dissertation  ou 
l'exposé  d'une  vérité,  soit  religieus  ),  soit  littéraire,  soit 
philosophique  ou  scientifique. 

Enfin  le  genre  épistolaire  a  pour  objet  la  composi- 
tion des  lettres  ou  épitres,  à  l'aide  desquelles  une  per- 
sonne communique  à  une  autre  ses  pensées  par  écrit. — 
C'est  le  seul  genre  littéraire  qui  entre  dans  le  program- 
me du  brevet  d'école  élémentaire  ;  et  c'est  parce  qu'il 
est  difficile  do  trouver  en  un  recueil  spécial  les  notions 
demandées  par  le  programme,  que  nous  donnons  ici  un 
résumé,  que  nous  extrayons  du  cours  abrégé  de  littéra- 
ture de  J.  Chantrel. 

On  appelle  style  la  forme  spéciale  plus  ou  moins  élé- 
gante que  chacun  donne  à  l'expression  de  sa  pensée  ; 
c'est  le  stylo  qui  distinguo  un  écrivain  d'un  autre.        ' 
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Lo  style  Ipistolaire  est  la  forme  iious  luquollo  on  com- 
pose les  lettres. 

Qualités  (jénérales  du  style  épistolaire. — Une  lettre 
étant  une  conversation  écrite,  doit  avoir  les  qualités 
mêmes  de  la  conversation  :  simplicité,  naturel,  facilité, 
abandon,  et  convenance  ;  mais  el'e  exige  plus  de  correc- 
tion, plus  (le  soin  qu'un  simple  entretien  oral 

La  simplicité  du  style  épistolaire  est  une  qualité 
exigeant  qu'on  écrive  comme  on  devrait  parler,  en  évi- 
tant la  hauteur,  et  les  ornements  superflus. 

Le  naturel  du  style  épistolaire  est  la  qualité  par  la- 
quelle on  évite  tout  ce  qui  sentirait  la  gêne,  l'étude 
inquiète,  le  travail.  Mais  ce  n'est  qu'à  force  de  travail 
que  Ton  parvient  à  faire  disparaître  la  trace  même  du 
travail. 

iy'rt6«W6?<9w  du  style  épistolaire  est  une  qualité  toute 
spéciale  aux  lettres  d'amitié  ou  de  ftimille  ;  elle  permet 
le  passage  immédiat  d'une  idée  à  une  autre,  sans  aucune 
formule  de  transition.  Cette  qualité  ne  conviendrait  pas 
dans  une  lettre  adressée  à  une  personne  à  laquelle  on 
doit  du  respect. 

La  convenance  du  style  épistolaire  est  la  qualité  par 
laquelle  on  tient  compte  de  la  condition  de  la  personne  à 
laquelle  on  écrit,  de  ce  qu'on  est  par  rapport  à  cette 
personne,  et  do  ce  qu'on  lui  doit  de  respect,  de  recon- 
naissance, de  dévouement,  d'atlection. — A  un  supérieur, 
on  écrit  avec  respect,  sans  flatterie  ni  bassesse  ;  à  un 
égal,  avec  une  familiarité  polie;  à,  un  inférieur,  avec 
bonté  et  condescendance. 

Différents  genres  de  lettres. — On  peut  classer  les  lettres 
en  trois  genres  principaux,  savoir  les  lettres  familières 
ou  d'amitié,  les  lettres  de  convenance  ou  de  politesse^  et 
les  lettres  d'affaires^ 

Les  lettres  familières  sont  celles  qui  s'écrivent  entre 
parents  et  amis.  C'est  à  ces  lettres  que  conviennent  sur- 
tout les  qualités  de  simplicité,  de  naturel  et  d'abandon, 
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ce  qui  d'ailleurs  n'exclut  nullement  un  mot  spirituel 
employé  avec  à  propos. 

Les  lettres  de  convenance  ou  de  politesse  sont  celles 
que  la  civilité,  l'étiquette  ou  les  devoirs  de  position 
nous  obligent  à  écrire  ;  tels  sont  les  souhaits  de  bonne 
année  ou  de  bonne  fête,  les  lettres  de  félicitation  ou  de 
condoléance  à  l'occasion  d'un  événement  heureux  ou 
pénible.  Ces  lettres  doivent  être  courtes  et  soignées; 
l'abandon  n'y  est  pas  de  mise,  et  la  négligence  du  stylo 
serait  une  faute. 

Les  lettres  d'affaires  sont  colles  qui  ont  pour  objet  une 
question  de  commerce  ou  d'intérêt  pécuniaire. —  Ces 
lettres  doivent  être  sérieuses,  simples,  brèves,  aussi 
claires  que  j^ossiblc,  et  correctes  au  point  de  vue  gram- 
matical. 

Il  y  a  des  lettres  d'alfaires  qui  touchent  à  des  points 
d'une  nature  plus  délicate,  et  qui,  par  suite,  exigent 
beaucoup  de  tact  et  de  soin  dans  leui-  composition  et 
leur  transcription  ;  telles  sont  les  pétitions  ou  lettres  de 
demande,  les  lettres  d'excuse  ou  de  réparation,  les  lettres 
de  reproche  ou  de  réprimande  ;  les  lettres  de  refus,  de 
conseil^  de  remerciement,  de  recommandation,  de  simple 
réponse. 

Convenances  épistolaires-Oi)  nomme  convenances  épisto- 
laires  l'ensemble  des  règles  qu'imposent  la  politesse  et 
l'usage  relativement  aux  lettres. 

lo  Toute  demande  par  lettre  exige   une  réponse  en 

la  même  forme  ;  et  même,  en  général,  toute  lettre  mérite 

une  réponse  ;  on  excepte  le  cas  où  il   est  clair  que  la 

lettre  reçue  n'en  demande  pas,   et  le   cas   où   la   lettre 

cçue  est  si  inconvenante  qu'elle  n'en  mérite  pas. 

2o  11  faut  respecter  ce  qu'on  nomme  le  cérémonial  des 
lettres,  et  se  conformer  aux  usages  reçus,  quant  à  la 
grandeur  du  papier,  la  largeur  de  la  maige,  la  date,  les 
iii^ications  en  marge  ou  en  vedette,  les  formules  du 
com™®"^®^®^^  et  de  la  fin,  l'emploi  du.  post-scriptum,  le 
e  de  la  lettre,  la  grandeur  de   l'enveloppe,   la  for- 
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mule  de  l'adresse  et  la  place  du  timbre  d'affranchisse- 
ment. (1) 

Cartes  postales. —  Les  cartes  postales  devant  être  ex- 
pédiées à  découvert,  ne  sont  pas  assujetties  au  cérémo- 
nial des  letti*es;  on  peut  les  rédifçer  de  manière  à  ce 
qu'elles  soient  comprises  seulement  par  la  personne  à 
laquelle  on  s'adresse  ;  les  noms  propres  peuvent-être 
remplacés  par  les  prénoms  ou  par  de  simples  initiales, 
et  les  choses  dont  on  parle  peuvent  être  indiquées  pir 
des  formules  indirectes.  Mais  le  côté  de  Tadi-csse  doit  être 
complet  comme  sur  une  enveloppe  de  lettre,  et  on  n'y 
doit  rien  écrire  de  la  correspondance. 

Dépêches  télégraphiques. —  Les  dépêches  télégraphi- 
ques étant  taxées  d'après  le  nombre  de  mots  qu'elles 
centiennent,  l'usage  y  autorise  toutes  les  suppressions 
de  mots  qui  laissent  le  sens  8ufïi->ammcnt  intelligible 
pour  le  destinataire. 

5-  CoiiipoMitioii   française  ou  anglaise. 

"  Composition  d'une  lettre  sur  un  sujet  donné.  " 

La  composition  est  à  la  littérature  ce  qu}  la  dictée 
est  à  la  grammaire  ;  l'une  est  l'cipplication  ou  la  mise 
en  pratique  de  l'autre.  Et  comme,  pour  le  brevet  d'é 
cole  élémentaire,  il  n'a  été  question,  en  littérature,  que 
du  genre  épistolaire,  le  côté  pratique  se  borne  à  ia  com- 
position d'une  lettre  sur  un  sujet  donné 

Le  candidat  au  brevet  se  pénétrera  donc  sérieusement 
des  notions  théoriques  relatives  au  genre  épistolaire,  et 
il  s'efforcera  d'en  faire  l'application  judicieuse  à  la  com- 
position de  la  lettre  dont  le  sujet  lui  est  donné.  Quel 
que  soit  ce  sujet,  évitez  soigneusement  les  formes  em- 
phatiques et  solennelles  ;  écrivez  avec  clarté,  avec  sim- 


)  On  trouvera  quelques  conseils  sur  la  cérémonial  des  lettres 
,  fin  (le  Tarticle'relalif  aux  bienséances,  pour  le  diplôme  d'é- 


(I 
à  la 
cole  modèle. 
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plicité,  mais  avec  une  correction  p'irfuito  au  point  do 
vue  de  la  construction  et  do  l'orthographe:  une  lettre 
ainsi  rédigée  ne  peut  manquer  de  plaire. 

O.  Histoire   Naiiite 

"  L'Ecriture  Sainte  ou  la  Bible  ;  création  ;  les  prc- 
*'  miors  patriarches,  déluge  ;  les  seconds  patriarches, 
''  de  Noé  à  Abr.iham  ;  Jacob  et  ses  fils  ;  Moïse  et  Josué  ; 
"  les  Juges  et  les  Rois  ;  la  captivité  et  le  retour  ;  les 
"  Macchabées  ;  les  grands  ot  les  petits  Projihètes. 

^' Vie  de  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ:  incarnation, 
"  naissance,  enfance,  baptême  ;  vie  publique,  prédica- 
"  tions  et  miracles;  passion,  mort,  résurrection  et  as- 
^'  cension. 

'*  La  Pentecôte  ;  Eglise  chrétienne  ;  noms  des  A^jô- 
"  très  ;  saint  Etienne,  saint  Paul,  les  quatre  Evangé- 
"  listes  ;  saint  Pierre  à  Antioche  et  à  Rome  ;  la  Pa- 
"  pauté  ;  les  persécutions  et  les  hérésies  ;  h^s  Saints  et 
"  la  civilisation  chrétienne  ;  caractères  de  la  véritable 
"  Eglise  de  Jésus-Christ.  " 

Le  candidat  au  brevet  d'école  élémentaire  trouvoi'a, 
pour  l'Histoire  Sainte,  dos  connaissances  suffisantes 
dans  les  ouvrages  publiés  en  Canada  sur  cette  matière, 
tels  que  les  suivants  : 

Histoire  Sainte  à  l'usage  de  l'enfance,  par  un  an- 
cien instituteur  (approuvée  par  Mgr  de  Montréal)  ; 

Cours  d'Histoire  Sainte,  par  les  Frères  des  Ecoles 
*  Chrétiennes  ; 

Précis  élémentaire  d'Histoire  Sainte,  par  l'abbé 
Lrioux  (réimprimé  en  Canada)  ; 

Wew  Catechism  of  the  Sacred  History,  by  Mrs  J. 
Sadlier 

7»  Hiiiitoire   du   Canada 

"  Régime  français. —  Géographie   physique  du   Ca- 
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"  nada  ;  dëcouvcitcs  succoshivos  ;  les  Tndicns  ;  Compa- 
"  gnio  dos  Cont-Associés  ;  goiivorncnicnt  roj'al,  noms 
"  dos  gouvcrnour.s  ;  faits  militaires  par  suite  des  con- 
"  flits  ontro  la  Franco  ot  l'Anglotcrro  ;  traités  do  Rys- 
"  wick,  d'Utrocht  ot  d'Aix-la-Chapello  ;  Giiorro  do 
"  Sopt-Ans;  détails  do  la  conquêto,  traité  do  Paiis. 

"  Kégimo  anglais,  on  ([iiatrc  périodes. —  l"*  De  1763 
''  à  1791  :  état  du  pays,  guerres  ;  Acto  do  Québec, 
*^  Acto  constitutionnel  ;  les  Loyalistes. — 2^  De  1791  îi, 
«'1841  :  gouvorncmont,  guerre  do  1812,  traité  do 
'' Gand  ;  événements  militaires  de  1887. — 3^  Do  1841 
<•  à  1867  ;  Acto  d'Union,  traité  d'Ashbuiton  ;  siège  du 
«  gouvernement  ;  difficultés  législatives  ;  succession 
"  des  Gouvorneui'sgénéi-aux. — 4o  Depuis  1867:  Cons- 
i-i  titution  du  '*  Dominion  "  du  Canada  ;  les  provinces 
«  à  l'origine,  additions  subséquentes  ;  succession  dos 
'<  Gouverneurs-généraux.  —  La  province  de  Québec 
<'  depuis  la  Confédération  ;  succession  dos  Lieutenants- 
<«  gouverneurs;  population.  " 

Parmi  les  ouvrages  dans  lesquels  le  can^lidat 
peut  étudier  l'Histoire  du  Canada,  nous  citerons  les 
suivants  : 

Histoire  du  Canada^  par  Lavordiôro  ; 

Abrégé  d'Histoire  du  Qancuîa,  par  F.-X.   Toussaint  ; 

Histoire  du  Canada,  par  l'abbé  L.-O.  Gauthier  ; 

The  school  history  of  Cana^la,  by  II.-II  Miles  ; 

Histoire  du  Canada,  par  les  Fi-ôros  des  Ecoles  Chré- 
tiennes. 

H*   Oéograpliic 

''Généralités;  les  trois  continents  ;  les  cinq  parties 
*'  du  monde,  leurs  divisions,  états  ot  capitales;  les  cinq 
*' océans,  étendues  relatives;  mers,  golfes,  détroits; 
''  grands  cours  d'eau  ;  principales  chaînes  do  monta- 
"  gnes  ;  grands  bassins  ;  principaux  pays,  grandes 
"  villes. 
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*'  Amérique  du   Nord  ;  Etats-Unis   et  Canada  ;    lacs 

et  cours   d'eau  ;  climat,  sol    et  productions  ;  princi- 

|)aux  canaux  et  principaux  chemins  do  ter;  Jiaviga- 

tion  ;  population  et  commerce. 

'*  — Ti'acc  des   cartes  dans  leurs    lignes  générales.  " 

La  (Jdographie  ne  peut  s'étudier  sans  cartes,  et  do 
grands  efforts  ont  été  tentés  do  nos  jours  pour  rénnir 
dans  un  mémo  volume  l'atlas  et  le  texte  correspon- 
dant. Souvent,  trop  souvent  peut-être,  le  texte  est 
borné  à  un  questionnaire,  dont  les  réponses  doivent 
Oti'e  cherchées  sur  la  carte. 

Par  malheur,  un  bon  ouvrage  de  Géogiaphie  vieillit 
très  vite  :  les  changements  qui  surviennent  dans  les 
pays  nécessiteraient  des  rééditions  continuelles,  aux- 
quelles on  oi^t  obligé  de  sr.ppléer  en  recueillant  les  der- 
niers documents  en  notes  manuscrites,  que  l'on  em- 
prunte aux  revues,  aux  journaux  et  jusqu'aux  alma- 
nachs. 

Les  voyages  en  esprit  constituent  un  très  bon  exer- 
cice :  ils  se  feront  d'aboid  la  carte  sous  les  yeux,  et 
ensuite  sans  carte.  On  demande  par  exemple  à  un 
élève  quel  chemin  p^ar  bateau  il  devra  faire  pour  aller 
de  Liverpool  à  liome,  de  Marseille  à  Calcutta,  de  Mont- 
réal à  New-York,  etc. 

On  peut  consulter  la  Géographie  des  Frères,  cours 
moyen  et  supéricui*,  V Impérial  Atlas. 

Voir  plus  loin,  à  l'article  P^6?a^o^fe,  quelques  con- 
seils qu'on  lit  dans  les  "  Règlements  scolaires  "  sur 
l'enseignement  de  la  Géographie. 

O.  Aritliiiiétique 

''  Numération,  chiffres  arabes  et  chiffres  l'omains. 
"  Calcul:  opérations  ordinaires  sur  des  nombres  simples  ; 
**  monnaies  usuelles,  poids  et  mesures  ;  règles  compo- 
"  sées  ;    fractions   ordinaires   et  décimales.     Méthode 
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"  do  l'unité,  pcrcoiita^o,  non   compris  rind'îi-ôt  oornpo- 
*'  Hé  ;  in'oblèmos  d'np])lication.  " 

Quoique  les  «livors  traités  d'Arithniétiquo  no  soient 
])a8  tous  d'un  mérite  égal,  on  peut  dire  généralemonL 
que  l'un  quelconque  dt»s  ouvrages  édités  pont  être  mis 
à  jn'olit  ])()ur  la  préparation 'au  brevet  d'insiituleur. 
Le  candidat  attachera  une  gi'ande  importance  aux  pro- 
blèmes ;  et  au  lieu  de  cherchei'  s\  les  résoudre  d'api'ès 
des  fbi!nules  idusou  moins  mécaniques,  il  s'exercera  k 
raisonner  chariue  problème,  et  il  cherchera  à  employer 
les  méthodes  de  calcul  les  ])lus  sures  et  les  plus  ex- 
péditives. 

10.  Calcul   m  eut  al 

"  Problèmes  simples  et  usuels,  résolus  par  calcul 
mental.  " 

C'est  au  marché,  c'est  dans  les  achats  faits  au  maga- 
sin qu'on  ti'ouve  les  premiers  exemples  de  calcul 
mental,  dont  la  méthode  est  généralement  dictée  par 
le  bon  sens.  No  cherchez  pas  à  vous  figurer  les  nom- 
bres comme  écrits  en  chittVes  ;  exercez-vous  à  calculer 
de  tête,  sans  songer  à  la  manière  dont  le  nombre  peut 
êtio  représenté.  Il  existe  aujourd'hui  divers  ouvrages 
excellents  sur  ce  genre  d'étude,  qui  doit  être  tout  pra- 
tique. 

C'est  toujours  sur  des  nombres  concrets  que  les  pro- 
blèmes doivent  être  donnés,  et  d'abord  sur  des  nombres 
très  simples  ;  on  complique  ensuite  peu  à  peu. 

11.  Comptabilité 

"  Comptabilité  en  partie  simple  ;  livres  qu'elle  com- 
"  porte,  rapports  entre  les  divers  livres.  Solde  d'un 
"  compte.    Inventaire.     Billets.     Factures.  " 
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Bésumé  des  notions  exigées    (1) 

La  comptahiliié  ou  ternie  des  Livres  est  l'ensemble 
des  écritures  relatives  aux  opérations  ccmynerciales,  ou 
même  simplement  aux  recettes  et  aux  déjyenses  d'une 
maison. 

On  appelle  opcratioîi  commerciale  tout  acte  d'achat 
ou  de  vente  de  marchandises,  ou  de  valeurs  ayant 
cours  v(an8  le  commerce, 

La  comptabilité  en  partie  simple  est  celle  dans  la- 
quelle chaque  opération  est  mentionnée  une  seule  fois. 

Une  opération  commerciale  est  faite  au  comptant^ 
lorsque  la  livraison  de  la  marchandise  et  le  payement 
ont  lieu  en  même  temps. 

Une  opération  commerciale  est  dite  à  terme  ou  à 
crédit^  lorsque  la  livraison  et  le  payement  ont  lieu  à 
des  époques  différentes. 

La  comptabilité  en  partie  simple  comporte  l'emploi 
de  deux  livres  ou  cahiers,  savoir  :  le  Mémorial  ou 
Brouillard,  qui,  bien  tenu,  constitue  un  vrai  Journal 
{Day-Book),  et  le  Grand-Livre  (Ledger). 

Le  Journal  est  le  livre  dans  lequel  on  inscrit,  jour  par 


(l)  Il  est  permis  de  dire  quf,  pour  bien  comprendre  la  tenue 
des  Livres  en  partie  simple,  il  est  très  utile,  sinon  nécessaire 
d'étudier  la  partie  double,  c'est-à-dire  la  comptabilité  complète. 
En  réalité,  la  comptabilité  en  partie  simple,  c'est  la  comptabi 
lité  complète  réduite  à  la  moitié,  l'autre  moitié  étant  sous-en- 
tondue.  Exemple  :  su])posons  que  Joseph  vienne  acheter  pour 
7  piastres  de  beurre,  qu'il  ne  paye  pas  aujourd'hui  ; — en  comp- 
tabilité complète,  je  dirai  dans  mes  livres  que  Joseph  doit  7 
piastres  à  mon  compte  de  marchandises  ou  au  magasin  qui  a 
fourni  le  beurre,  et  l'opération  sera  inscrite  au  d<d)it  du  compte 
de  Joseph,  et  au  crédit  du  compte  do  marchandises  ;  — dans  la 
comptabilité  en  partie  simple,  je  dirai  simplement  que  Josepli 
doit  $7  pour  beurre  acheté  à  crédit,  et  l'opération,  sera  inscrite 
seulement  au  compte  de  Joseph,  comme  débitt  ar  de  $7. 
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jour,  lésa  chats  et  les  ventes,  ainsi  que  les  recettes  et 
les  dépenses. 

Ce  livre  suffirait  pour  la  comptabilité  de  famille,  et 
pour  le  petit  commerce  où  toutes  les  affaires  se  feraient 
au  comptant,  c'est-à-dire  avec  payement  immédiat. 

Le  Grand-Livre  iledger)  est  le  livre  ou  registre  dans 
lequel  on  ouvre  un  compte  particulier  à  tout  corres- 
pondant avec  lequel  on  fait  des  affaires  suivies,  soit  au 
comptant,  soit  à  crédit. 

On  inscrit  au  crédit  de  son  correspondant  toute  va- 
leur qu'on  reçoit  de  lui,  et  à  son  débit  toute  valeur 
qu'on  lui  transmet,  soit  en  marchandise,  soit  en  argent. 

Il  y  a  des  rapports  évidents  entre  le  Journal  et  le 
Grand-Livre  :  le  journal  relate  toutes  les  affaires  aux- 
quelles le  commerrant  a  pris  part  ;  le  Grand-Livre 
mentionne,  sous  le  nom  de  chaque  correspondant,  tou- 
tes les  opérations  que  l'on  fait  avec  lui. 

On  appelle  solde  d'un  compte  du  Grand-Livre,  le 
payement  ou  le  règlement  de  la  balance  qui  doit  renire 
égaux  les  deux  totaux  du  crédit  et  du  débit  de  ce  comp- 
te.— On  donne  aussi  le  nom  de  solde  à  la  valeur  même 
de  cette  balance. 

On  apjDelle  inventaire  un  relevé  écrit  .de  toutes  les 
marchandises  restant  en  magasin  à  une  date  donnée, 
avec  indication  de  la  valeur,  comptée  au  prix  do  re- 
vient ou  prix  coûtant. 

L'inventaire  permet  au  commerçant  de  se  rendre 
compte  do  la  valeur  de  son  établissement,  s'il  y  ajoute 
le  montant  de  l'argent  qu'il  a  en  caisse  ou  en  banque  ; 
il  ajoute  encore  le  montant  de  ses  créances  chez  ses 
correspondants,  et  retranche  le  montant  de  ses  dettes  à 
l'égard  des  autres  correspondants.  —  C'est  ce  qu'on 
womvciQ  faire  le  bilan. 

On  nomme  billet  payable,  ou  billet  proprement  dit, 
un  papier  par  lequel  le  signataire  s'engage  à  payer,  à 
une  date  détei'minée,  et  à  l'ordre  de  tel  cori'espondant 
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désigné,  une  somme  inscrite  en  toutes  lettres  sur  ce 
billet. 

Le  billot  est  remis  à  la  personne  qui  doit  en  toucher 
ou  en  faire  toucher  le  montant. 

On  nomme  effet  de  commercp  tout  papier  écrit  et  si- 
gné par  un  commerçant,  et  on  vertu  duquel  une  somme 
inscrite  en  toutes  lettres  doit,  ù  une  date  déterminée, 
être  payée  ù  l'oidi-e  d'une  personne  désignée,  pour  va- 
leur reçue  en  argent  ou  en  marchandise. 

Un  effet  de  commerce  est  nommé  hillet  à  ordre  s'il 
est  payable  pai*  le  signataire  lui-même,  et  trcttte  s'il  est 
payable  par  un  correspondant,  auquel  il  sera  présenté 
au  jour  de  l'écliéance. — En  Canada,  le  mot  billet  s'appli- 
que aux  deux  variétés. 

Pour  chaque  commerçant,  il  y  a  lieu  de  distinguer  : 
les  effets  à  payer  ou  billets  payables,  dont  il  doit  fournir 
le  montant  lors  de  l'échéance,  et  les  effets  à  recevoir  ou 
billets  recevables,  dont  il  doit  toucher  le  montant. 

On  appelle  facture  la  liste  des  marchandises  faisant 
l'objet  d'un  achat  ou  d'une  vente,  avec  indication  des 
prix.  Sur  le  montant  total,  il  est  fait  quelquefois  une 
remise  de  tant  pour  cent,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
d'escompte. 

Au  moment  du  payement,  le  fournisseur  de  la  mar- 
chandise signe  un  acquit^  attestant  le  ré'çw  de  la  valeur. 

12.  Péclajçogîi»* 

''  Qualités  quedoit  avoir  l'instituteur;  différence  entre 
"  l'instruction  et  l'éducation  ;  discipline;  relations  avec 
"  les  élèves,  avec  les  parents,  avec  les  autorités  civiles 
**  ou  religieuses.  Modes  d'enseignement  ;  procédés 
"  spéciaux  pour  renseignement  des  diverses  branches 
"  du  programme  des  écoles  élémentaires." 

Ecsumé  des  notions  exigées. 
La  pédagogie  est  l'ensemble  des  connaissances  et  des 
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procédés  relatifs  à  l'éducation  dos  enfants  ;  c'est  à  la 
fois  une  scinice  et  un  art.  Celui  qui  s'y  adonne  est  ap- 
pelé instituteur^  et  il  agit  sur  les  enfants  réunis  dans  son 
école.* 

L'instituteur  doit  avoir  des  qualités  physiques,  des 
qualités  intellectuelles  et  des  qualités  morales. 

Los  principales  qualités  physiques  nécessaires  ù  l'ins- 
tituteur sont  :  une  santé  habituellement  bonne,  des 
poumons  sains,  une  voix  convenable,  une  prononcia- 
tion distincte,  la  clarté  de  la  vue  et  la  finesse  de  l'ouïe. 

Les  principales  qualités  intellectuelles  nécessaires  à 
l'instituteur  sont  les  suivantes  :  facilité  de  perception, 
bonne  mémoire,  jugement  droit,  solidité  de  raisonne- 
ment, imagination  réglée,  grand  tact. 

Les  principales  qualités  morales  nécessaires  à  l'insti- 
tuteur sont  :  la  piété,  la  modestie,  la  gravité,  la  dou- 
ceur, la  fermeté,  la  patience,  l'activité,  la  prudence,  la 
discrétion,  l'équité,  le  zèle  et  la  sobriété. 

L'éducation  a  pour  objet  d'exercer,  de  développer  et 
de  fortifier  les  facultés  du  corps,  de  l'esprit  et  du  cœur 
des  enfants  ;  d'où  la  distinction  de  l'éducation  physique, 
de  l'éducation  intellectuelle  et  de  l'éducation  morale. 

L'instruction  a  pour  objet  d'orner  de  connaissances 
l'esprit  des  enfants  ;  ce  n'est  pas  autre  chose  que  l'édu- 
cation intellectuelle  ;  et  ainsi  l'instruction  n'est  qu'une 
partie  do  l'éducation. 

On  appelle  discipline  d'une  école  l'ensemble  des  rè- 
glements de  cette  école,  et  la  manière  dont  ces  règle- 
ments sont  appliqués. 

Les  fondements  de  la  discipline  scolaire  sont:  dans 
les  élèves,  le  sentiment  du  devoir,  le  respect   et  l'atfec- 

*  Une  science  osl  un  onsemljlo  do  connaissances  relatives  h 
à  un  même  objet  ;  un  art  est  un  ensemble  de  procédés  pouvant 
conduire  à  un  rosullat  d(''torminé. — lia  science  est  dans  l'esprit, 
l'art  est  surtout  dans  les  mains,  la  parole,  la  vue,  l'ouïe,  c'est-à- 
dire  dans  l'usage  des  organes  des  sens.  C'est  ce  qui  fait  voir 
que  la  pédagogie  est  ù  la  fois  une  science  et  un  art. 


28 

tion  envers  le  maître  ;  dans  le  maître,  le  tact,  la  modé- 
ration, la  gravité,  et  une  surveillance  constante  :  l'œil 
du  maître,  qui  joue  ici  un  grand  l'ôle,  encourage  le  bon 
élève,  et  inspire  au  mauvais  une  crainte  salutaire. 

Les  relations  du  maître  avec  les  élères  doivent  tou- 
jours être  inspirées  par  une  affection  véritable  et  par 
un  dévouement  complet. 

Les  relations  du  maître  avec  les  parents  de  ses  élèves 
doivent  avoir  pour  but  d'obtenir  le  concours  et  l'appui 
des  parents,  tant  pour  le  travail  scolaire  que  pour  la 
bonne  conduite  de  leurs  enfants.  Il  doit  inspirer  aux 
enfants  un  grand  respect  pour  leurs  parents. 

Les  relations  du  maître  avec  les  autorités  civiles  ou 
religieuses  doivent  être  inspirées  par  un  grand  senti- 
ment de  soumission,  de  déférence  et  de  bonne  harmo- 
nie. 

On  appelle  modes  d'' enseignement  les  diverses  manières 
dont  une  école  peut  être  organisée  pour  donner  1  instruc- 
tion aux  élèves. 

On  distingue  quatre  modes  d'enseignement,  savoir  : 
le  mode  individuel^  le  mode  simultané,  le  mode  mutuel^ 
et  le  mode  mixte  ou  simultané-mutuel. 

Le  mode  individuel  est  le  système  dans  lequel  on 
s'adresse  à  un  seul  élève  à  la  fois  ;  il  est  évident  qu'il 
ne  convient  qu'aux  leçons  particulières  ;  et  dans  ce  cas, 
il  a  ra,vantage  de  pouvoir  s'adapter  plus  parfaitement 
à  la  capacité  de  l'enfant. 

Le  mode  simultané  est  le  système  dans  lequel  on 
s'adresse  à  tous  les  élèves  ensemble,  ou  du  moins  à  un 
groupe  plus  ou  moins  considérable,  susceptible  de  rece- 
voir un  même  enseignement.  Pendant  ce  temps, 
l'autre  groupe  est  occupé  à  une  étude  ou  à  des  devoirs 
écrits. — Ce  mode  convient  dans  une  classe  où  les  enfants 
sont  à  peu  piès  do  même  force. 

Le  mode  mutuel  ou  monitorlal  est  le  système  dans 
lequel  une  classe  est  partagée  en  un  certain  nombre  de 
groupes,  que  le  maître  fait  instiuire  par  quelques-uns 
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des  élèves  les  plus  capables,  auxquels  on  donne  le  nom 
de  moniteurs.  Ce  mode  a  été  ima<>Mné  en  faveur  des  classes 
trop  nombreuses  pour  être  instruites  directement  par 
le  maître. 

Le  mode  mixte  ou  simultané-mutuel  est  le  système 
dans  lequel,  la  classe  ayant  un  certain  nombre  de 
groupes,  le  maître  enseigne  lui-même  successive- 
ment chaque  groupe,  tandis  que  les  autres  groupes  sont 
sous  la  conduite  de  monitnirs. 

Il  y  a  une  autre  forme  de  mode  mixte,  fortement 
conseillée  par  Th.  Braun,  sous  \QnoY\\àQ  mode  simultané 
individuel  ;  il  convient  spécialement  dans  les  grands 
établissements,  où  le  nombre  des  élèves  permet  de  met- 
tre dans  une  même  classe  des  élèves  d'une  même  force; 
le  maître  alors  n'a  nul  besoin  de  faire  des  divisions; 
son  enseignement  est  toujours  donné  simultanément  à 
tous  ;  mais  il  peut  aussi,  en  soutenant  adroitement  l'at- 
tention générale,  traiter  un  point  spécial  avec  un  élève, 
qu'il  interroge  et  qu'il  instruit,  de  manière  que  ses  ins- 
tructions et  ses  interrogations  soient  suivies  par  tous  : 
à  ce  momon  t-là,  il  fait  de  l'enseignement  individuel,  mais 
il  le  fait  au  profit  de  tous  ;  il  est  évident  d'ailleurs  qu'il 
doit  varier  les  élèves  sur  lesquels  il  expérimente. 

Les  modes  simultané  et  mi):ic  présentent  sur  les  deux 
autres  des  avantages  précieux  :  par  ces  mode^,  il  est 
plus  aisé  de  maintenir  la  discipline  et  d'exciter  l'émula- 
tion ;  l'institut  'ur  donne  un  temps  convenable  à  l'ins- 
truction directe  des  élèves  ;  enfin  les  enfants  profitent, 
du  moins  dans  une  certaine  mesure,  de  tout  ce  qui  se 
fait  et  de  tout  ce  qui  se  dit  dans  la  classe. 

Yoici  l'indication  des  procédés  spéciaux  pour  l'ensei- 
gnement de  diverses  branches  du  programme  des  écoles 
élémentaires  ;  nous  les  extrayons  des  règlements  sco- 
laires officiels,  où  ils  figurent  sous  le  titre  de  notes 

PÉDAGOGIQUES. 

^'Enseignement  religieux. — L'enseignement  de  la 
religion  doit  tenir  le  premier  rang  parmi  les   matières 
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du  programme  des  études,  et  doit  se  donner  dans  toutes 
les  écoles.  Le  mot  à  mot  est  de  rigueur  pour  le  caté- 
chisme; il  no  l'est  pas  pour  l'histoire  sainte. 

"  Les  élèves  qui  se  préparent  pour  leur  première 
communion  peuvent  être  dispensés  de  faire  une  partie 
des  devoirs  de  leur  classe,  et  ils  doivent  être  l'objet 
d'une  attention  spéciale  pour  le  catéchisme. 

"  Il  est  du  devoir  de  l'instituteur  de  suivre  les  avis  du 
curé  en  ce  qui  regarde  la  conduite  morale  et  religieuse 
des  élèves." 

*'  Lecture  — Le  moyen  le  plus  pratique  d'enseigner 
les  lettres  aux  commençants  c  est  de  les  tracer  sous 
leurs  yeux  sur  le  tableau  noir. 

"  Il  n'est  pas  nécessaire  d'enseigner  toutes  les  lettres 
do  l'alphabet  avant  de  commencer  l'étude  des  mots. 
Mieux  vaut  en  enseigner  trois  ou  quatre  pour  commen- 
cer, et  étudier  tout  de  suite  de  petis  mots  qu'on  peut 
former  avec  ces  lettres.  On  forme  des  mots  nouveaux 
i\  mesure  qu'on  amène  des  lettres  nouvelles. 

"  î.es  tableaux  de  lecture  sont  d'une  grande  utilité. 
Les  premières  leçons  se  donnent  sur  le  tableau  noir  et 
sur  les  cartes.  Le  livre  vient  ensuite,  et  on  s'en  sert  de 
plus  en  plus  à  mesure  que  les  élèves  avancent. 

''  Le  système  combiné  de  lecture  et  d'écriture  offre 
de  grands  avantages. 

"  On  doit  donner  plus  de  temps  à  la  lecture  chez  les 
commençants  que  chez  les  élèves  avancés. 

"  Tous  les  élèves  doivent  recevoir  des  explications 
sur  le  sens  des  mots,  et  ils  doivent  s'exercer  à  rendre 
compte  de  leur  lecture,  dès  qu'ils  savent  lire  couram- 
ment. 

"  L'étude  de  la  lecture  à  haute  voix  doit  faire  l'objet 
d'une  grande  attention  delà  part  de  l'instituteur,  La 
prononciation  doit  être  l'objet  d'un  soin  spécial.  Les 
élèves  doivent  lire  distinctement,  bien  observer  la  ponc- 
tuation, faire  les  liaisons,  et  donner  l'intonation  conve- 
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iiublo.  Le  ton  traînant,  chantant  ou  nasillard  doit  être 
(îvité  dans  toutes  les  classes.  Il  est  bon  que  l'institu- 
teur lise  lui-même  quelques  phrases  au  commencement 
de  chaque  leçon  pour  donner  l'exemple.  La  leçon  de 
lecture  donne  lieu  à  ditî'drcnts  exercices,  soit  de  copie, 
de  dictée,  de  grammaire  ou  de  composition,  selon  le 
degré  d'avancement  des  élèves.  " 

"  Grammaire. — On  doit  commencer  par  des  exemples, 
multiplier  ces  exemples,  et  mettre  ainsi  les  élèves  sur 
la  voie  des  définitions  ou  des  règles,  et  faire  des  exerci- 
ces d'application  et  d'invention. 

'-  Ainsi,  pour  enseigner  comment  on  forme  le  pluriel 
des  noms,  on  écrit  sur  le  tableau  noir  plusieurs  noms, 
au  singulier  et  au  pluriel.  Les  élèves  en  examinent 
l'orthographe  et  le  sens,  et  découvrent  la  règle  qu'ils  ap- 
l)liquent  sur  des  mots  qu'ils  cherchent  dans  la  leçon  de 
lecture  ou  qu'ils  trouvent  d'eux-mêmes;  Cette  méthode 
convient  surtout  aux  commençants. 

'•  L'analyse  grammaticale  doit  toujours  accompagner 
l'enseignement  de  la  gi-ammaire  et  doit  se  faire  orale- 
ment. 

"  Les  exercices  grammaticaux  et  les  exercices  pré- 
paratoires de  style  sont  d'une  grande  importance.  Ils  ont 
pour  but  de  compléter  les  connaissances  grammaticales 
des  élèves,  d'enrichir  leur  vocabulaire;  d'étendre  le 
cercle  de  leurs  idées,  de  les  habituer  à  s'exprimer  cor- 
rectement. Yoici,  pris  au  hasard,  quelques  exemples 
do  devoirs  appartenant  à  cette  catégorie  : 

''  Traduire  un  texte  du  masculin  au  féminin,  du  sin- 
gulier au  pluriel.  Chercher  les  noms,  les  adjectifs,  les 
verbes,  les  sujets,  les  compléments  directs,  etc.,  dans  la 
leçon  (le  lecture.  Ajouter  des  adjectifs  ou  des  verbes  à 
des  noms  donnés.  Chercher  ou  distinguer  des  noms 
d'animaux,  de  plantes,  d'oiseaux,  d'insectes,  de  pois- 
sons, d'objets  que  l'on  trouve  dans  une  maison,  dans 
nnc  église,  dans  une  école,  dans  une  épicerie,  etc.,  etc. 
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Devoirs  sur  les  contraires,  les  synonymes,  les  paro- 
nymes. Exercices  sur  les  dérivés.  Familles  de  mots. 
Compléter  des  phrases.  Faire  des  phrases  avec  des 
mots  donnés.     Traduire  des  vers  en  prose." 

"  Aritiimé'^ique — Avec  les  commençants,  on  doit 
se  servir  de  menus  objets  ou  d'un  boulier-compteur 
pour  leur  donner  une  connaissance  exacte  des  nombres. 
En  général,  il  faut  éviter  do  se  servir  de  nombres  abs- 
traits. 

*'  Le  calcul  mental  est  d'une  grande  utilité,  et  il  doit 
être  enseigné  régulièrement  à  tous  les  élèves. 

''  Une  étude  complète  de  la  numération  serait  trop 
difficile  pour  les  commençants.  Il  est  préférable  de  leur 
enseigner  intuitivement  et  pratiquement  les  quatre 
opérations  sur  les  nombres  d'un  et  de  deux  chiffres,  et 
de  leur  apj^rendrc  à  énoncer  et  à  écrire  les  nombres  à 
mesure  qu'ils  doivent  s'en  servir. 

"  Les  problèmes  doivent  être  empruntés  à  la  vie 
réelle,  et  avoir  trait  à  des  questions  usuelles  et  utiles. 
L'instituteur  doit,  autant  que  possible  dicter  les  pro- 
blèmes avant  do  les  écrire  sur  le  tableau  noir." 

"Ecriture. — Il  est  important  de  tracer,  sous  les 
yeux  des  commençants,  les  éléments  des  lettres,  puis 
les  lettres  faciles  comme  z,  w,  m,  w,  etc.,  et  enfin  les 
autres  lettres  ;  d'accompagner  chaque  leçon  d'écriture 
d'explications  sur  le  tableau  noir  et  de  bien  surveiller 
la  tenue  de  la  plume,  la  position  du  cahier  et  celle  du 
corps.  Les  élèves  doivent  avoir  des  cahiers  avec  mo- 
dèle. Le  jour  de  l'examen  public,  on  doit  produire  les 
cahiers  des  élèves,  et  non  pas  des  échantillons  préparés 
quelques  jours  avant  l'examen." 

'^  Dessin. — Le  dessin  industriel,  qui  se  borne  à  tra- 
cer le  contour  des  objets,  est  d'une  application  fréquen- 
te dans  tous  les  états  de  la  vie.  Les  élèves  ont  besoin 
d'être  bien  suivis  pendant  cette  classe.     Pour  obtenir 
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des  résultats  satisfaisants,  il  faut  commencer  par  ensei- 
gner le  dessin  aux  petits  enfants  d'une  école  et  non  pas 
se  borner  à  enseigner  cotte  nntière,  comme  cola  arrive 
trop  souvent,  à  la  classe  la  plus  avancée." 

"  Leçons  de  choses — Conversations  instructives 
entre  l'instituteur  et  ses  élèves  sur  les  choses  qui  les 
entoui'ent.  Prendre  un  objot  quelconque,  en  indiquer 
la  couleur,  la  forme,  l'état,  l'usage,  l'utilité,  la  matière, 
la  provenance,  les  propriétés  :  voilà  une  leçon  de  choses. 
C'est  un  excellent  moyen  de  développer  chez  l'enfant 
l'esprit  d'observation  et  d'examen,  de  l'exercer  à  par- 
ler correctement,  de  lui  communiquer  dos  connaissan- 
ces utiles  sur  l'agriculture,  Tindustrie,  le  commoroe, 
l'hygiène,  etc.  Les  leçons  de  choses  doivent  se  donner 
simultanément  à  tous  les  élèves  placés  sous  la  direction 
du  même  maître." 

"  Agriculture. — Kotre  population  étant  surtout 
agricole,  ce  serait  rendre  un  service  éminent  au  pays 
que  d'inspirer  aux  enfants  de  la  campagne  l'estime  et 
le  goût  de  l'état  de  leurs  pères,  et  de  leur  f  lire  sentir 
combien  il  est  honorable  et  heureux.  L'instituteur 
s'attachera  donc  à  faire  aimer  l'agriculture  et  la  vie 
des  champs,  à  combattre  la  routine,  et  à  faire  naître  le 
désir  d'étudier  les  bonnes  méthodes  do  culture.  Dans 
les  centres  industriels  et  commerciaux  il  devra  s'appli- 
quer surtout  à  faire  connaître  aux  enfants  ce  qui  se 
rapporte  à  l'industrie  et  au  commerce." 

*'  Histoire  d  j  Canada. — Dans  les  écoles  élémen- 
taires, on  pout  se  contenter  d'enseigner  les  principaux 
faits,  et  l'instituteur  doit  s'efforcer  d'intéresser  ses  élèves 
en  leur  faisant,  de  temps  à  autre,  des  récits  ou  des  en 
tretiens  familiers  sur  les  principaux  personnages  et  sur 
les  événements  les  plus  remarquables.  Cet  enseigne- 
ment doit  être  accompagné  de  celui  de  la  géographie." 

"  Géographie. — Les  mots  potes,  équateui'y  méridiens^ 
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zones,  longitude^  latitudey  etc.,  comportent  des  explica- 
tions qui  ne  sont  guère  à  la  port<^e  des  commençants. 
Mieux  vaut  commencer  cette  science  par  l'étude  de 
l'endroit  qu'ils  habitent.  La  méthode  par  décomposi- 
tion convient  très  bien  quand  les  élèves  sont  plus 
avancés. 

*  Les  élèves  qui  étudient  la  géographie  doivent  se 
servir  continuellement  d'un  atlas  ou,  ce  qui  est  de  beau- 
coup préférable,  de  cartes  murales.  L'instituteur  doit 
les  habituer  à  montrer  correctement  les  lleux^  les  homes 
des  pays,  le  cours  des  rivières,  etc. 

''  Un  globe  terrestre  est  un  int>Lrument  presque  indis- 
pensable pour  bien  ensei  gner  la  géographie  aux  com- 
mençants." 

Ties  reglemenis  scolaires,  contiennent  encore,  sous  le| 
même  titre  de  notes  pédagogiques,  quelques  «^.vis  spéciaux 
que  nous  croyons  devoir  lepioduire,  comme  étant  fort' 
utiles  aux  aspirants  au  di  plôme  d'instituteur. 

*•  Travail  a  la  Maison. — Les  devoirs  faits  en 
dehors  des  heures  de  classe,  lorsqu'ils  sont  compris 
judicieusement,  sont  d'une  utilité  incontestable. 

''  Toutes  les  branches  du  programme  peuvent  four- 
nir matière  à  ce  genre  de  devoirs.  Ils  doivent  être  ren- 
dus atti  ayants,  et  avoir  toujours  pour  but  de  pousser 
l'élève  au  travail  personnel. 

"  Le  travail  préparatoire  doit  préciser  la  tâche  im- 
posée. 

*'  L'étendue  d'un  devoir  doit  être  en  rapport  avec  la 
force  des  élèves. 

"  Les  enfants  assez  avancés  doivent  avoir  des  cahiers 
de  devoirs  journaliers  dans  lesquels  ils  entrent  tous 
leurs  devoirs  écrits." 

'*  Journal  de  classe. — Le  maître  doit  préparer 
son  cours  d'enseignement  avec  beaucoup  de  soin,  et  il 
est  très  désirable  qu'il  tienne  un  jourmal  de  classe  dans 
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lequel  il  enregistre  chaque  jour  les  leçons  qu'il  don- 
ne aux  élèves.  II  doit  aussi  tenir  soigneusement  note 
des  présences  et  des  absences,  ainsi  que  des  bons  points 
mérités  par  les  élèves.  Ces  bons  points  pourraient  avoir 
une  valeur  fictive  qui  correspondrait  aux  valeurs  mo- 
nétaires, avoir,  par  exemple,  les  points  de  5,  10,  20, 
25,  50  centins  et  d'une  piastre.  Les  enfants  s'accoutu- 
iiiei'uient  ainsi  à  compter  de  Targent." 

*'  Tableau  noir. — On  a  dit  avec  raison  qu'un  ta- 
bleau noir  vaut  un  assistant.  On  ne  saurait  trop  recom- 
mander aux  instituteurs  l'usaûce  de  cet  auxiliaire  indis- 
])ensable.  C'est  le  moyen  par  excellence  do  rendre  in- 
tuitif l'enseignement  de  la  calligraphie,  du  dessin,  du 
calcul,  de  la  grammaire,  et  de  toutes  les  branches  en- 
i-'énéral." 

''  Classement  des  élèvks. — Il  ne  faut  pas  multi- 
plier les  divisions  dans  les  écoles,  car  un  instituteur  qui 
fractionne  trop  ses  classes  divise  son  temps  et  ses  forces, 
et  rond  le  maintien  de  l'ordre  très  difficile,  sinon  impos- 
sible. On  remarque,  cependant,  que  les  écoles  dirigées 
par  un  seul  maître  comprennent  généralement  trop  de 
catégories  d'élèves. 

''  Quatre  années  ou  divisions  pour  les  écoles  élémen- 
taires du  second  degré,  et  trois  pour  celles  du  premier 
degré,  sont  tout  à  fait  suffisantes.  Dans  le  cours  mo- 
dèle, on  n'aura  jamais  plus  de  deux  divisions,  et  il  en 
sera  ainsi  pour  le  cours  académique. 

"  Lorsqu'il  y  a  deux  titulaires  dans  une  école  élémen- 
taire, le  principal  ou  premier  maître  doit  surveiller 
activement  l'enseignement  qui  se  donne  à  tous  les  élèves, 
mais  il  s'occupera  surtout  de  la  troisième  et  de  la  qua- 
trième année,  et  son  assistant  aura  les  deux  premières 
années.  S'il  n'y  a  qu'une  division  dans  le  cours  modèle, 
le  maître  de  cette  classe  enseignera  en  même  temps 
aux  élèves  de  la  quatrième  année,  c'est-à-dire  à  ceux  du 
cours  élémentaire  du  deuxième  degré." 
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'*  Une  année  pourrait  suffire  à  la  rigueur  pour  l'étude 
dew  matières  obligatoires  de  chaque  division  ou  annde, 
avec  des  élèves  d'un  talent  et  d'un  zèle  ordinaires:  dans 
bien  des  cas,  cependant,  surtout  dans  les  écoles  élémen- 
taires de  la  campagne  où  l'assistance  laisse  à  désirer  et 
où  l'instituteur  doit  diriger  plusieurs  classes  à  la  fois, 
on  doit  faire  doubler  la  même  année  i\  ceux  qui  sont 
trop  faibles  pour  passer  dans  une  autre  classe. 

''  L'instituteur  tâchera  de  faire  profiter  le  plus  grand 
nombre  d'élèves  possible  de  ses  explications.  Quand  il 
le  pourra,  il  fera  participer  deux,  quelquefois  trois 
classes  à  son  enseignement. 

''  Dans  les  écoles  tenues  par  un  seul  titulaire,  les 
élèves  les  plus  avancés  peuvent  être  appelés  à  rendre 
quelques  services,  mais  leur  tâche  doit  se  borner  à  faire 
lire  les  enfants,  à  entendre  la  récitation  des  leçons  ou  à 
donner  la  dictée.  C'est  toujours  le  maître  qui  enseigne 
successivement  aux  dift'érents  groupes.  Les  élèves  mo- 
niteurs ne  sont  jamais  chargés  de  montrer  du  nouveau. 

"  Pendant  les  heures  de  classe,  les  élèves  ne  doivent 
jamais  être  oisifs,  et  toute  leçon  doit  donnei*  lieu,  de  la 
part  de  l'élève,  à  un  travail  personnel  qui  le  tient  occupé 
pendant  que  le  maître  passe  à  un  autre  groupe.  S  il 
s'agit,  par  exemple,  de  la  leçon  de  cathéchisme,  l'insti- 
tuteur enseigne  de  vive  voix  les  prières  aux  commen- 
çants ;  ceux-ci  les  les  ré])ètent  distinctement  après  lui, 
jDcndant  que  les  élèves  avancés  repassent  la  leçon  du 
jour.  Il  fait  ensuite  réciter  individuellement  les  prières 
sous  la  direction  d'un  moniteur,  et  passe  aux  élèves  plus 
avancés,  et  ceux-ci  font  ensuite  par  écrit  l'analyse  de 
la  leçon. 

^*  Le  procédé  spécifié  ci-dessus,  doit  être  employé  pour 
la  lecture.  L'instituteur  s'occupe  d'abord  des  petits  ; 
pendant  ce  temps  les  plus  avancés  préparent  leurs  leçons, 
puis,  pendant  que  les  commençants  font  la  lecture,  la 
copie  ou  la  dictée  de  la  leçon  apprise,  avec  l'assistance 
d'un  élève  plus  capable,  l'instituteur  enseigne  à  la  classe 
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Hiiivante.  Ensuite  cette  classe  fait  un  devoir  écrit  en 
ra])port  avec  la  leçon  qui  a  été  lue  et  expliqué'^.  On 
procède  d'une  manière  seniMablo,  quelles  que  soient  les 
hi-anches  enseignées.  Il  sei-ait  difficile  de  donner  sur 
ce  point  des  règles  absolues. 

"  Les  récitations  de  vive  voix  doivent  être  tantôt 
simultanées,  tantôt  individuelles,  soit  que  les  élèves 
lisent,  soit  qu'ils  calculent  on  (|ii"ils  récitent  leurs  leçons. 
Dans  bien  des  cas  les  moniteurs  peuvent  être  chargés 
des  récitations  individuelles." 

"  Rkcapitulations. — Nous  engageons  fortement  les 
instituteurs  à  faire  do  fréquentes  récapitulations  :  ce 
n'est  qne  par  ce  moyen  qu'ils  réussiront  à  graver  dans 
l'esprit  de  leurs  élèves  les  différentes  matières  qu'ils 
doivent  leur  enseigner. — En  préparant  leur  tableau  de 
l'emploi  du  temps  (  *  i,  ils  devront  penser  à  consacrer 
le  vendredi,  ou  un  autre  jour,  à  la  répétition  des  leçons 
apprises  pendant  la  semaine,  et  ils  devraient  aussi  faire 
une  revue  plus  générale  à  la  fin  de  chaque  mois." 

'*  Remarque  générale. — Ce  programme  laisse  une 
lai'ge  part  à  l'initiative  personnelle  de  l'instituteur 
quant  à  la  manière  dont  chaque  branche  du  cours 
d'études  doit  être  enseignée  ;  il  peut  même,  avec  le  con- 
sentement de  l'autorité,  y  apporter  certaines  modifica- 
tions exigées  par  les  circonstances.' 

13.  agriculture 

"  Importance  de  l'agriculture  ;  qualités  du  bon  agri- 
"  culteur. — Les  espèces  de  terres,  cultures  qui  leur  con- 
"  viennent.  Améliorations  du  sol,  amendements,  drai- 

"  (*)  Il  n'est  pas  donné  de  tableau  de  l'emploi  du  temps  dans 
"  ces  règlements,  vu  l'impossiljilité  absolue  qu'il  y  a  d'en  prépa- 
"  rer  un  qui  conviendrait  à  toutes  les  écoles.  Le  Départemonl 
"  se  propose  d'en  préparer  quelques-uns,  qui  seront  otferts  com- 
"  me  modèles,  et  qui  seront  communiqués  au  personnel  ensei- 
"  gnant  dans  une  circulaire." 
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"  nage  ;  fumiers,  plâtre,  phosphate.  Assolement, 
"  exemple  d'un  plan  d'assolement.  Grains  de  semence, 
"  nettoyage  ;  mauvaises  herbes  ;  foins  ;  culture  des 
"  légumes,  arbres  fruitiers. — Travaux  agricoles,  instru- 
"  ments  aratoires  ;  époque  des  travaux  ;  fumure, 
'^  labourage,  semailles,  récolte,  battage.  —  Animaux 
"  domestiques.  Lait,  beurre,  fromage  ;  œufs,  légumes, 
'  •  fruits.  " 

On  peut  consulter  le  Petit  Manuel  cF Agriculture  par  Hubert 
Larue  ;  nous  donnons  ici  néanmoins  ie  Résume  des  connais- 
sances exigées. 

Jj  Agriculture  est  l'art  de  cultiver  la  terre  d'une 
manière  avantageuse  et  économique. 

L'importance  de  l'Agriculture  résulte  d'abord  de  son 
objet,  qui  est  de  tirer  du  sol  les  produits  destinés  à  notre 
nourriture  et  à  celle  des  animaux  domestiques,  ainsi 
qu'à  une  partie  notable  de  notre  habillement. 

En  second  lieu,  l'Agriculture  constitue  une  position 
indépendante,  honorable,  sûre  et  solide,  elle  donne  à 
l'homme  une  occupation  extrêmement  saiubre,  fort  pro- 
ductive, et  très  favorable  à  la  conservation  des  bonnes 
mœurs. 

Les  qualités  nécessaires  pour  être  un  bon  agriculteur 
^jont  la  vigueur  corporelle,  une  bonne  santé,  une  cer- 
c.  'ie  adresse  manuelle,  des  connaissances  convenables 
en  lecture,  écriture,  et  calcul,  et  même  des  notions 
élémentaires  d'Histoire  Naturelle,  de  Chimie,  de  Physi- 
que et  de  Mécanique. 

Les  principales  espèces  de  terre  sont  :  les  terres  fran- 
ches^ les  terres  fortes  et  les  terres  légères. 

Les  terresfranches,q\xi  constituent  les  meilleures  terres, 
sont  celles  où  se  trouvent  en  proportions  convenables 
de  l'argile  ou  terre  glaise,  de  la  silice  (sable  et  cailloux), 
de  la  pierre  à  chaux  (carbonate  de  chaux),  et  de  Vhumus 
ou  terreau  ;  on  désigne  ainsi  la  terre   brune  ou  noirâtre 
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résultant  de  la  décomposition  dos  matières  animales  ou 
végétales. 

Les  terres  franches  conviennent  à  toutes  sortes  de 
caltures  ;  mais  on  doit  varier  les  cultures  d  une  année 
à  l'autre,  de  peur  d'épuiser  le  sol  en  l'un  de  ses  éléments 
de  fertilité. 

Les  terres  fortes  sont  celles  où  domino  l'argile  ou 
terre  glaise  ;  elles  sont  tenaces  et  froides  l'eau  séjourne 
à  leur  surface,  et  la  sécheresse  les  fait  crevasser. 

Los  cultures  qui  conviennent  surtout  aux  terres  for- 
tes sont  celles  du  blé,  do  Favoine,  des  fèves,  de°  bette- 
raves, du  trèfle,  du  sainfoin  et  de  l'orge. 

Les  terres  légères  sont  celles  où  dominent  le  sable 
et  le  carbonate  de  chaux  ;  ces  terres  retiennent  peu 
l'eau  et  les  principes  fertilisants  ;  mais  la  culture  y  est 
plus  rapide  et-  moins  pénible. 

Les  cultures  qui  conviennent  surtout  aux  terres 
légères  sont  colles  de  l'orge,  du  seigle,  du  sarrasin,  des 
navets  et  de  la  patate  ou  pomtne  de  terre. 

Les  améliorations  du  sol  sont  les  diverses  opérations 
par  lesquelles  on  cherche  à  ramener  les  terres  à  la  con- 
dition des  terres  franches,  ou  du  moins  à  les  en  appro- 
cher. 

Les  principaux  procédés  d'amélioration  du  sol  con- 
sistent dans  l'application  des  amendements,  du  drainage^ 
(\qs  fumiers^  dw  plâtre  ou  sulfate  de  chaux,  et  du /î^os- 
phate  de  chaux. 

Un  amendement  est  l'opération  par  laquelle  on  ajoute 
au  sol  certains  éléments  qui  y  font  défaut,  ou  q  i  s'y 
trouvent  en  trop  faible  quantité. 

C  est  ainsi  qu'aux  terres  légères  on  ajoute  de  l'argile, 
de  la  marne  argileuse,  de  la  chaux  ;  et  aux  terres  fortes 
du  sable,  de  la  marne  siliceuse,  de  la  chaux. 

Les  fumiers  ou  engrais  améliorent  toutes  les  terres, 
en  leur  restituant  Vhumus,  élément  qui  s'épuise  rapide- 
ment par  la  culture  même. 

On  appelle  assolement  une  succession  de  diverses  cul- 
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tures  faites  année  par  année  sur  une  même  terre.  Les 
assolements  sont  de  trois  ans,  ou  de  quatre,  cinq,  six, 
etc,  jusqu'à  neuf  ans. 

Le  but  de  l'assolement  est  de  restituer  au  sol.  par 
certaines  cultures,  ce  qui  lui  a  été  enlevé  par  d'autres 
cultures. 

Voici  un  exemple  d'assolement  pour  une  rotation 
de  six  années  :  l'f  année  :jachère,ou  bien  racines  sarclées 
et  fumées  ;  2«  année  :  céréales  avec  graine  de  foin  ; 
3e  année  :  foin  ;  4^  année  :  foin  ;  5»  année  :  pâtu- 
rage ;  6«  année  :    pois  ou  avoine. 

Les  grains  de  semence  doivent  être  choisis  avec  soin  ; 
ils  doivent  être  nettoyés,  soit  avec  le  van  et  le  crible, 
soit  même  à  la  main,  de  peur  que  des  grains  étrangers 
ne  mêlent  leurs  produits  à  celui  que  l'on  a  en  vue. 

Malgré  ces  précautions,  des  mauvaises  herbes  peu- 
vent se  mettre  dans  une  culture  ;  il  faut  s'efforcer  d'en 
débarrasser  le  sol,  isoit  par  un  sarclage,  soit  par  un 
arrachage  direct  ;  on  doit  surtout  les  détruire  avant 
qu'elles  ne  puissent  porter  graine. 

Les  principaux  produits  de  la  culture  sont  les  foins, 
les  céréales  et  les  légumes,  et  enfin  les  fruits  des  arbres. 

On  nomme  travaux  agricoles  les  diverses  opérations 
que  l'on  exécute  sur  une  terre  pour  en  tirer  des  produits 
végétaux  ;  ces  opérations  se  font  à  l'aide  d'instruments 
spéciaux. 

Les  principaux  instruments  aratoires  sont  :  la  charrue 
(pour  labourer),  la  herse^  le  rouleau,  la  houe  (pour  labou- 
rer à  la  main),  le  buttoir  (pour  amasser  la  terre  autour 
d'une  tige),  le  semoir^  !&  faucille  et  la  faux,  le  fléau  et  la 
batteuse  ^machine  à  battre). 

Les  principaux  tra  v'^aux  agricoles  sont  :  le  défriche- 
ment le  transport  du  fumier,  le  labour,  les  semailles, 
le  hersage,  le  binage,  le  sarclage;  le  buttage,  le  fau- 
chage, la  coupe  du  grain,  l'engrangement,  le  battage, 
l'entretien  des  clôtures,  fossés  et  chemins. 

Chaque   opération  agricole  a  son  temps  spécial  :  les 
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labours  se  font  en  automne  et  au  printemps  ;  les  se- 
mailles se  font  en  avril  et  en  mai,  après  quoi  on  passe 
la  herse  et  le  rouleau  ;  puis  on  procède  successivement 
au  binage,  au  sarclage  et  au  buttage  ; — la  fenaison  se 
fait  lorsque  le  foin  est  en  fleur  ;  le  grain  se  coupe  lors- 
que le  pii  cl  de  la  tige  jaunit  (en  août  et  septembre)  ;  on 
bat  le  grain  en  automne  et  en  hiver  ; — en  octobre,  on 
récolte  les  patates,  betteraves,  carottes,navets  et  ognons, 
puis  les  choux  d'hiver  ; — entre  les  semailles  et  les  foins, 
on  met  en  bon  état  les  clôtures,  fossés  et  chemins. 

Les  principaux  animaux  domestiques  sont:  le  cheval, 
le  bœuf,  la  vache,  le  porc,  le  mouton,  la  volaille.  Le 
cheval  et  le  bœuf  sont  utilisés  pour  les  transports  et 
les  labours  ;  la  vache  pour  le  lait,  le  b'^urre  et  le  fro- 
mage ;  le  porc  pour  sa  graisse  et  sa  viande  ;  le  mouton, 
pour  sa  laine,  sa  viande  et  sa  peau  ;  la  volaille  pour  les 
ufs  et  la  chair. 

Parmi  les  produits  de  la  culture,  il  faut  compter  :  les 

oins,  les  grains,  les  légumes,  les  fruits  proprement  dits, 

t  entre  autre  les  œufs,  le  lait,  le  beurre  et  le  fromage. 

n  peut  compter  encore  le   sucre  d'érable,  le  lin  et  le 

hanvre,  la  laine  et  le  bois. 

14.  TiOiH  «éclaires 

'^  Département  de  l'instruction  publique  ;  personnel 
['  et  attributions.  Conseil  de  l'instruction  publique,  s^s 
I'  comités  ;  inspecteurs  et  visiteurs  d'écoles.  Bureaux 
d'examinateurs  pour  les  candidats  ou  aspirants  à  Ten- 
[' seignement.  Municipalités  et  arrondissements  scolai- 
'  res.  Ecoles  dissidentes.  Commissaires  et  syndics 
f*  d'écoles  ;  secrétaires-trésoriers.  Taxe  scolaire,  rétri- 
i'  bution  mensuelle.  Fonds  de  pensions.  " 

Dispositions  interprétatives  {a) 

(a)  Ces  notes  sur  les  lois  scolaires,  sont  extraites  du  Titre  V 
les  statuts  refondus  de  la  province  de  Québec,  Le  chiiïre  (fiii 
?e  trouve  à  la  lin  des  paragraphes  indique  l'article  des  dits 
statuts. 
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Dans  la  loi  scolaire,  les  mots  écoles,  écoles  communes, 
ou  écoles  publiques,  désignent  toutes  les  écoles  tenues 
sous  le  contrôle  des  commissaires  ou  syndics  d'écoles. 
1860,  s.  1. 

L^s  mots  surintendant  d'éducation  ou  surintendant^ 
s'appliquent  au  surintendant  de  l'instruction  publique. 
1860,  s.  2. 

Los  mots  instituteurs  ou  professeurs,  s'appliquent 
aussi  aux  institutrices  et  à  toute  personne,  soit  lai  jue 
soit  religieuse,  enseignant  en  vertu  de  la  loi.  1860, 
8.  3. 

Disposition  déclaratoire 

Tout  pouvoir  donné  ou  toute  obligation  imposée  aux 
commissaires  d'écoles,  s'applique  également  aux  syndics 
des  écoles  dissidentes.  1862. 

Département  de  V instruction  publique 

Le  département  ou  ministère  de  l'instruction  publi- 
que est  la  division  administrative  où  se  traitent  les 
affaires  concernant  l'instruction  publique  ;  il  est  à 
Québec  au  siège  du  gouvernement. 

Personnel  du  Département 

Le  personnel  du  département  de  l'instruction  publi- 
que se  compose  d'un  surintendant,  de  deux  secrétaires 
et  de  divers  autres  employés,  nommés  par  le  lieutenant- 
gouverneur  en  conseil.  1882  et  1883. 


Le  Surintendant 

Le  surintendant  de  l'instruction  publique  est  nommé 
par  le  lieutenant-gouverneui*  en   conseil  ;  il  garde  sa 
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charge  durant  bon  plaisir  ;  il  a  la  direction  du  départe- 
ment de  l'instruction  publique.  1882. 

Dans  Texercice  de  ses  attributions,  le  surintendant 
doit  se  conformer  aux  instructions  qui  lui  sont  données 
par  le  conseil  de  l'instruction  publique  ou  les  comités 
catholique  romain  et  protestant,  selon  le  cas.  1886. 

Ses  principaux  pouvoirs  et  devoirs  sont  : 

1.  De  recevoir  et  de  distribuer  les  sommes  votées 
par  la  législature  pour  les  fins  de  l'éducation  dans  la 
province  ; 

2.  Desuiveiller  attentivement  l'exécution  des  lois 
scolaires  ; 

3.  De  régler  les  difficultés  qui  peuvent  surgir  entre 
les  contribuables,  les  commissaires  d'écoles,  les  insi^ec- 
teiirs,  les  instituteurs,  etc. 

Le  surintendant  rend  compte  de  son  administration 
dans  un  rapport  circonstancié  qu'il  est  tenu  de  sou- 
mettre aux  trois  branches  de  la  législature.  1892. 

CONSEIL    DE    l'instruction   PUBLIQUE 

Le  conseil  de  l'instruction  publique  est  composé  : 

V  Des  évêques,  ordinaires  ou  administrateurs  de  cha- 
cun des  diocèses  et  des  vicariats  apostoliques  catholiques 
romains,situés  en  tout  ou  en  partie  dans  la  province,  les- 
quels en  font  partie  de  droit  ; 

2^  D'un  nombre  égal  de  laïques  catholiques  romains, 
iqui  sont  nommés  par  le  lieutenant-gouverneur  en  con- 
Iseil ; 

3^  D'un  nombre  de  membres  protestants,  égal  à  celui 
|:les  membres  catholiques  romains,  nommés  par  le  lieu- 
tenant-gouverneur en  conseil,  de  la  même  manière. 
1893. 

Le  conseil  est>  divisé  en  deux  comités,  l'un  composé 
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des  membres  catholiques  romains,  et  l'autre  des  mem- 
bres protestants.   1894. 

Le  surintendant  fait  partie  du  conseil  et  en  est  pré- 
sident de  droit.  Il  est  aussi  membre  des  doux  comités, 
mais  il  ne  vote  que  dans  le  comité  de  sa  croyance  reli- 
gieuse. 1895. 

Le  conseil  de  Tinslruction  publique,  foi-mé  des  deux 
comités  l'éunis,  délibère  sur  les  questions  d'un  intérêt 
général.   1910. 

Les  comités  s'occupent  des  questions  concernant  les 
écoles  de  leurs  dénominations  religieuses  respectives. 
1911. 


Inspecteur  d'Ecoles, 


Pour  être  nommé  inspecteur  d'écoles,  il  faut  : 

1^  Avoir  atteint  l'âge  de  24  ans  ; 

2°  Etre  muni  d'un  diplôme  ou  brevet  de  capacité 
comme  ins'.ituteur  ; 

3°  Avoir  enseigné  au  moins  cinq  ans; 

4°  Ne  pas  avoir  abandonné  l'ense^'gnement  depuis 
plus  de  cinq  ans  ; 

5°  Avoir  subi  avec  succès,  l'examen  spécial  exigé 
par  la  loi.  1944.  (Voir  Règlements  scolaires,  articles 
1  à  12). 

L' Inspecteur  est  nommé  ou  destil  ué  par  le  lieutenant- 
gouverneur  en  conseil,  sur  la  recommandation  du  co- 
mité du  conseil  de  l'instruction  publique  de  sa  croy- 
ance religieuse.    1926,  1940  et  1942. 

Dans  l'exercice  do  sa  charge,  l'inspecteur  doit  se  con- 
former aux  instructions  qui  lui  sont  transmises  par  le 
surintendant,  conformément  aux  règlements  adoptés  par 
le  comité  du  conseil  de  l'instruction  publique  de  la  croy- 
ance religieuse  à  laquelle  il  appartient.    1945. 
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Devoirs  des  Inspecteurs  d'écoles 

Extraits  des  *'  Règlements  scolaires  re visés  par  le 
comité  catholique  du  conseil  de  l'instruction  publique, 
Héance  du  20  avril  1888." 

"  Art.  13.     Les  inspecteurs  d'écoles  doivent; 

"  P  Faire  deux  visites  par  année  à  chacune  des  éco- 
''  les  sous  le  contrôle  des  commissaires  ou  syndics  de 
'•  hur  district  d'inspection,  et  consacrer  à  chaque  visite 
^'  deux  heures  pour  les  écoles  élémentaires,  et  trois 
'•'  heures  pour  les  écoles  modèles  et  les  académies  ; 

''  2^^  Examiner  les  élèves  sur  les  différentes  matières 
''  du  programme  d'études  approuvé,  et  exiger  qu'il  soit 
*'  suivi  par  le  maître  et  par  les  élèves  ; 

'^  3"^  Transmettre  au  surintendant  :  (a)  les  noms  des 
''  instituteurs  qui  se  distinguent  dans  l'enseignement 
'•  de  toutes  les  matières  du  programme  d'études  auto- 
*•  risé  ;  [h]  les  noms  de  ceux  qui,  après  avertissement, 
'*  négligent  de  suivre  ce  programme  ou  de  fee  servir 
'"  d'un  tableau  de  l'emploi  du  temps  ; 

''  4°  S'assurer  si  l'on  observe  les  règlements  concer- 
''  nant  les  maîtres  et  les  élèves  ;  prendre  note  particu 
"  lièrement  de  la  classification  des  élèves,  de  l'arrange- 
"  ment  du  tableau  de  l'emploi  du  temps  ;  voir  de  quelle 
'•  manière  sont  tenus  le  journal  d'appel  et  les  autres 
"  registres  de  l'école  ; 

"■  5®  Examiner  les  méthodes  d'enseignement  suivies 
''  par  l'instituteur; 

^'  6^  Donner,  de  temps  en  temps,  quelques  leçons  en 
"  présence  du  maître  ; 

"  7°  Yoir  quels  moyens  sont  employés  pour  mainte- 
"  nir  la  discipline  ; 

"  8^'  Donner  à  l'instituteur  tous  les  conseils  néces- 
"  saires  ; 

'•  9°  Inscrire,  dans  le  registre  des  visiteurs,  l'appré- 
"  dation  du  résultat  de  son  examen,  et  toutes  autres 
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remarques  qu'il  jugera  à  propos  de  faire  aux  commis- 
eaires  ou  syndics  et  à  l'instituteur; 
'*  10^  Encourager  les  maîtres  à  conserver  les  meil- 
leurs cahiers  de  devoirs  de  leurs  élèves,  et  transmettre 
au  département,  lorsque  le  Surintendant  l'exigera,  les 
travaux  dignes  d'être  exposés  ; 

"  ll*^  S'assurer  de  quelle  manière  on  observe  les 
règlements  relatifs  aux  maisons  d'école,  aux  lieux 
d'aisances,  au  mobilier,  etc.,  et  voir  spécialement  si 
la  salle  de  classe  est  suffisamment  spacieuse  pour  don- 
ner la  quantité  d'air  respirable  nécessaire  à  chaque 
enfant,  et  si  l'on  donne  le  soin  voulu  au  chauffage  et 
à  la  ventilation  des  classes  ; 

''  12<^  Eemplir  un  bulletin  d'inspection  pour  chaque 
école,  et  transmettre  au  surintendant  les  bulletins  des 
écoles  d'une  municipalité  dès  que  la  visite  en  est  com- 
plétée ; 

"  13°  Faire  rapport,  dans  le  registre  des  commis- 
saires ou  syndics,  des  résultats  de  la  visite  des  écoles 
de  leur  municipalité,  en  attirant  leur  attention  : 
''  (1")  Sur  :  (a)  La  mise  en  opération  du  cours  d'étu- 
des, [b]  l'emploi  des  livres  de  classe  approuvés,  ic] 
l'usage  de  tableaux  de  l'emploi  du  temps,  [d)  les  mai- 
sons d'école,  les  lieux  d'aisances,  etc.,  (e)  le  mobilier 
et  les  autres  fournitures"  scolaires  (tableaux  noirs, 
cartes  géographiques,  etc.)  ; 

'*  (2")  Sur  les  défauts  sérieux  qui  peuvent  exister  :  (a) 
dans  la  municipalité  scolaire  en  général,  (6)  dans  les 
écoles  en  particulier,  c)  chez  les  instituteurs  indivi- 
duellement ; 

"  (3°j  Sur  les  moyens  que  les  commissaires  devraient 
prendre  pour  améliorer  l'état  de  leurs  écoles  ; 
''  14°  Dans  leurs  rapports  annuels  au  surintendant, 
classer  les  municipalités  scolaires  de  leur  district 
dinspection,  par  ordre  de  mérite,  en  accordant  10 
points  pour  chacun  des  sujets  suivants:  (1)  Etat  des 
maisons  d'école,  des  dépendances  et  des  emplacements  ; 


47 

''  (2)  état  du  mobilier  et  dos  autres  fournitures  scolaires 
''  (tableaux  noirs,  journaux  do  classe,  cartes  géogra- 
''  pbiques,  registres,  etc.)  ;  |3)  mise  on  opération  du 
'^  cours  d'études  ;  (4)  emploi  des  livres  de  classe  approu- 
"  vés  ;  (5)  traitements  des  instituteurs  et  leur  mode  do 
"  payement. 
"'  (Afin  d'arriver  à  une  classification  uniforme,  l'ins- 
pecteur donnera  sur  chaque  sujet  une  note  variant 
de  0  à  10,  comme  suit  : 


u 


de  8  à 

10 

—    Excellent, 

'•  6à 

8 

—     Très  bien. 

^^  5à 

6 

—     Bien, 

'^  4à 

5 

—     Médiocre, 

'•  3à 

4 

Mai, 

•'  Oà 

3 

Nul. 

u 


u 


*'  La  somme  de  ces  notes,  divisée  par  le  nombre  des 
matières,  donnera  la  note  moyenne.) 
"15°  Examiner  avec  soin  les  registres  et  les  livres 
et  documents  des  commissaires  ou  syndics  d'écoles, 
ainsi  que  les  comptes  des  secrétaires- trésor! ers,  et  exi- 
ger qu'ils  soient  tenus  d'après  les  formules  officielles: 
"16^  Transmettre  au  surintendant  leurs  rapports 
annuels  et  leurs  tableaux  statistiques  avant  le  pre- 
'  mier  d'août  de  chaque  année." 

Visiteurs  d'écoles 


Les  écoles  publiques  établies  dans  chaque  municipa- 
lité, doivent  être  visitées  par  l'un  des  visiteurs  ci-après 
nommées,  et  aussi  souvent  qu'ils  le  jugent  nécessaire, 
mais  ces  visiteurs  ne  peuvent  visiter  que  les  écoles  de 
leur  croyance  religieuse.  1950 

Sont  visiteurs  d'écoles  pour  toute  la  province  : 

1.  Les  membres  des  deux  comités  du  conseil  de 
l'instruction  publique  ; 

2.  Les  juges  de  la  cour  suprême,  de  la  cour  du  banc 
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de  la  reine  et  de  la  cour  supérieure,  domiciliés  dans  la 
province  ; 

3.  Les  membres  du  parlement  fédéral,  demeurant 
dans  la  province  ; 

4.  Les  membres  do  la  léjt^islature  de  Québec  ; 

5.  Les  secrétaires  du  département  do  l'instruction 
publique  ; 

6.  Le  principal  et  les  professeurs  des  écoles  normales. 
Sont  visiteurs  des  écoles   de  la    municipalité   où    ils 

résident  seulement  : 

1.  Les  prêtres  catholiques  et  les  ministres  protes- 
tants ; 

2.  Les  membres  du  conseil  des  arts  et  manufactures  ; 

3.  Le  maire  et  les  juges  de  paix  ; 

4.  Les  colonels,  les  lieutenants  colonels,  les  majors 
et  les  plus  anciens  capitaines  de  milice.  1951. 

Le  surintendant  est  visiteur  général  de  toutes  les 
écoles  publiques.    1 952. 

Les  inspecteurs  d'écoles  sont  visiteurs  des  écoles  de 
leur  district  d'inspection.   1953. 

Tout  visiteur  d'écoles  peut  assister  aux  examens  des 
bureaux  d'examinateurs  et  y  interroger  les  candidats  ; 
il  a  voix  consultative. 

Il  a  le  droit  d'obtenir  communication  des  règlements 
et  autres  documents  relatifs  à  chaque  école,  et  de  tous 
les  renseignements  qui  peuvent  la  concerner.  1954. 

Bureaux  d^ examinateurs 

Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  peut  établir  par 
proclamation,  sur  la  recommandation  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  comités  du  conseil  de  l'instruction  publique, 
selon  le  cas,  des  bureaux  d'examinateurs  pour  exami- 
ner les  candidats  à  l'enseignement;  chacun  de  ces 
bureaux  porto  le  nom  de  "  Bureau  d'examinateurs  de  " 
(nom  de  la  localité)  ;  1956. 
.  Les  membres  des  bureaux  d'examinateurs  sont  nom- 
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niés  par  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  sur  la 
recommandation  de  l'un  ou  l'autre  des  comités  catholi- 
que romain  et  i:)rotestant,  selon  le  cas;  1957. 

Extrait  des  Règlements  scolaires  revisés  par  le  comité 
catholique  du  conseil  de  l'instruction  publique,'en  vertu 
de  l'article  1913  des  Statuts  refondus  de  la  province  de 
Québec,  résumant  les  sections  1959  à  1965  des  dits 
statuts. 

Examen  des  candidats  au  brevet  d'instituteur. 

"  21.  Tous  les  instituteurs  et  institutrices  de  la 
'  province  de  Québec  doivent  être  munis  d'un  brevet  de 
"  capacité,  à  l'exception  des  ecclésiastiques  et  des  reli- 
"  gieux  et  religieuses,  qui  ne  sont  pas  tenus  d'en  avoir. 
"  22.  Le  brevet  de  capacité,  accordé  par  un  bureau 
"  d'examinateurs  catholiques,  ou  par  une  des  écoles  nor- 
"  maies  catholiques,  est  valable  pour  toute  la  Province 
"  de  Québec. 

"  23.  Les  brevets  d'instituteurs  sont  de  trois  degrés 
''  différents,  savoir:  pour  écoles  élémentaires,  écoles 
''  modèles  et  académies. 

''  En  outre,  chaque  brevet  doit  contenir  la  mention 
''  spéciale  que  l'examen  à  été  subi  d'une  manière  satis- 
^^  faisante.,  avec  distinction^  ou  avec  grande  distinction. 

"  24.  Tous  les  bureaux  d'examinateurs  peuvent 
"  accorder  des  brevets  d'école  élémentaire;  ceux  qui, 
'^  en  outre,  peuvent  octroyer  des  brevets  d'école  modèle 
"  sont  dits  :  ''  Bureaux  d'examinateurs  pour  écoles 
"  modèles  "  ;  enfin,  les  ''  Bureaux  d'examinateurs  pour 
^'  académies"  peuvent  donner  des  brevets  des  trois 
"  degrés. 
"  2*'5.  Les  bureaux  d'examinateurs  tiennent  leurs  ses- 
sions aux  époques  fixées  par  le  comité  catholique 
"  avec  l'approbation  du  lieutenant-gouverneur  en  con- 
"  seil. 

4 


ce 
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"  26.  Les  aéanoes  des  bureaux  d'examinateurs  ont 
*'  lieu  de  neuf  heures  à  midi  et'  de  deux  à  cinq  heures. 
**  Avec  l'assentiment  de  tous  les  candidats,  les  exami- 
**  nateurs  peuvent  prolonger  les  séances. 

"  27.  Le  quorum  des  bureaux  est  de  trois  membres. 

"  2H.  Il  est  interdit  à  tout  membre  el.  à  tout  secré- 
*'  taire  d'un  bureau  d'examinateurs,  de  préparer  un 
"  candidat  qui  doit  se  présenter  devant  le  bureau  dont  il 
"  fait  partie. 

"  2tl.  Pour  ôtrc  admis  à  l'examen,  les  candidats  doi- 
**  vent  avoir  dix-huit  ans  accomplis,  et  être  d'une  con- 
''  duite  régulière  ;  ils  doivent  se  faire  inscrire  par  le 
*'  secrétaire  du  bureau,  et  verser  entre  ses  mains,  comme 
**  droits  d'examen  (1),  une  somme  de  deux  piastres  j^our 
"  le  brevet  d'école  élémentaire  ou  celui  d'école  mo- 
"  dèle,  et  de  trois  piastres  pour  le  brevet  d'académie. 

"  Î50.  Tout  candidat  est  tenu  d'adresser  au  secrétaire 
du  bureau,  quinze  jours  au  moins  avant  l'ouverture  de  la 
session  : 

*•  1.  Une  demande  d'admission  à  l'examen,  écrite  et 
''  signée  par  lui-même,  et  contenant  ses  nom  et  pré- 
"  noms,  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance,  son  domicile, 
''  la  mention  du  degré  du  brevet  qu'il  espère  obtenir,  et 
"  l'indication  de  la  langue  dans  laquelle  il  désire  ensei- 
"  gner  ; 

"  2.  Un  certificat  de  son  â^-e,  qui  doit  être  d'au  moins 
"  dix-huit  ans  accomplis  ; 

*'  3.  Un  certificat  de  moralité  et  de  sobriété,  délivré 
''  par  le  curé  ou  desservant  de  la  paroisse. 

"'•Il-  Le  secrétaire  du  bureau  d'examinateurs  inscrit 
"  les  noms  des  candidats,  à  mesure  qu'il  reçoit  leurs 
'•  demandes. 

''  32.  Le  jour  de  l'ouverture  de  la  session,  une  heure 


(l)  Le  candidat  qui  désire  obtenir  un  brevet  pour  enseigner 
le  français  et  l'anglais  n"est  pas  tenu  de  payer  un  droit  d'exa- 
men plus  élevé.  •-   ■ 
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"  avant  la  première  séance,  le  secrétaire  fuit  lappol  des 
**  candidats,  et  reçoit  le  montant  dos  droits  d'examen, 
"  dont  il  fait  mention  au  registre." 

Les  bureaux  d'examinateurs  tiennent  leurs  séances 
régulières  le  second  mardi  des  mois  de  mars,  juillet  et 
novembre  de  chaque  année. 

*'  Programme  général  de  Vexamcn. 

''  37.  Pour  le  brevet  d'école  élémentaire,  l'examen 
'^  porte  sur  les  spécialités  suivantes  : 

''  Langue  française Lecture, 

Grammaire, 

Dictée, 

Art  épistolaire, 

Composition. 

'*  Langue  anglaise Lecture, 

Grammaire, 

Dictée, 

Art  épistolaire, 

Composition. 

"  Histoire  et  Géographie.. .Histoire  Sainte, 

Histoire  du  Canada, 
Géographie. 

"  Mathématiques Arithmétique, 

Calcul  mental, 
•L-£+ Comptabilité. 

"  Connaissances  diverses  .''.^.Pédagogie, 

Agriculture, 
Lois  scolaires, 
Hygiène, 
Bienséances, 
Dessin  à  main  levée. 
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'•  SH.  Pour  le  brevet  d'école  modèle,  l'examen  porte 
*'  sur  les  spécialités  précédentes,  et  de  plus  sur  les  sui- 
*'  vantes  : 

"  Histoire  de  France, 
"         "        d'Angleterre, 
**  xilgôbre, 
"  Géométrie. 
"  5$0.  Le  brevet  d'académie  comporte  un   examen 
"  sur  toutes  les  spécialités  précédentes,  et  de  pluf  sur 
"  les  suivantes: 

*'  Langue  latine  (facultatif), 

"  Histoire  des  Etats-Unis, 

"  Histoire  générale, 

"  Cosmographie, 

"  Trigonométrie, 

*'  Physique, 

*'  Chimie, 

"  Histoire  naturelle, 

"  Philosophie." 


'*  Règlement  concernant  l'rxamen. 


"  iO.  L'examen  des  aspirants  au  brevet  d'institu- 
^'  teur  se  fait  par  écrit  sur  les  matières  suivantes  :  dictée 
'*  française  et  anglaise,  composition  française  et  an- 
''  glaise,  arithmétique,  comptabilité,  dessin,  algèbre, 
"  géométrie,  langue  latine,  trigonométrie  et  physique, 
"  et  par  écrit  ou  oralement  sur  les  autres  matières.  Le 
"  maximum  du  temps  accordé  pour  chaque  épreuve 
"  écrite  est  d'une  heure. 

"  41.  L'examen  a  lieu  en  français  ou  en  anglais, 
*'  selon  le  désir  exprimé  par  le  candidat  dans  sa  demande 
"  d'admission  ;  il  en  est  fait  mention  dans  le  brevet. 
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"  42.  Le  candidat  qui  désire  enseigner  dans  les  deux 
'  langues,  doit  subir  un   examen  en  français   et  en  an- 
•  glais  pour  la  lecture,  la  grammaire,  la  dictée,  la  litté- 
rature et  la  composition  ;  il  doit  en  outre  traduire  du 
français  en  anglais  et  vice-versd. 
*'  4îV  Les  épreuves  écrites  sont  subies   simultané- 
ment par  tous  les    candidats;  mais  ceux-ci  sont  exa- 
minés isolément  pour  les  épreuves  orales. 
'*  44.  Pendant   les   épreuves  écrites,  les   candidats 
doivent  être   suffisamment  séparés    pour   qu'ils   ne 
puissent  communiquer  entre  eux. 
''  45.  Les  candidats  devront  répondre   à  cinq  ques- 
tions au  moins  sur  chaque  matière  de  l'examen,  et  ils 
devront  résoudre  au  moins  deux  problèmes  sur  l'arith- 
métique, l'algèbre,  la  géométrie  et  la  trigonométrie. 
"  46.  La  dictée  se  fera  sans  aucune  autre  indication 
que  la  simi)le  lecture.     Si  le  résultat  de  cette  épreuve 
contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  ou  si  l'écriture 
n'est  pas  jugée  suffisamment  bonne,  le  candidat  pourra 
être  renvoyé  sans  autre  examen. 
"  4T.  Chaque  candidat  écrit  ses  réponses   sur  le  pa- 
pier dont  il  a  été  pourvu  par  le  bureau,  à  l'exclusion 
de  tout  autre.     Le  secrétaire  conservera,    pendant 
deux  ans  au  moins,  les  épreuves  écrites  des  candi- 
dats. 


"  Jugement  des  épreuves. 


"  4:H.  Les  réponses  écrites  par  le  candidat  sont  lues 
''  et  appréciées  par  les  membres  du  bureau,  et  chaque 
"  épreuve  elle-même  est  appréciée  par  l'une  des  mar- 
"  ques  numériques  de  0  à  10,  le  zéro  indiquant  la  nul- 
"  lité  absolue,  et  le  nombre  10  le  maximum  d'excel- 
''  leice.  Ces  noies  sont  inscrites  sur  le  registi-e  d'exa- 
"  men. 
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"  40.  Pour  la  dictde,  une  fai.te  d'orthograghe  abpo- 
*'  lue  efet  comptée  jour  une  demi-faute,  et  une  faute 
"  de  grammaire  compte  pour  une  faute  ;  il  est  accordé 
^'  dix  points  pour  la  dictée  comme  pour  les  autres  ma- 
*•  tières  et  une  faute  enlève  un  point. 

'•  50.  Chaque  épreuve  orale  est  de  même  appréciée 
'*  par  l'un  des  nombres  de  0  à  10,  et  le  chiffre  en  est 
"  in&crit  sur  le  registre  d'examen. 

"51.  Un  brevet  de  capacité  est  accordé  à  tout  can- 
''  didat  qui  n'a  aucune  note  inférieure  à  5. 

"  52.  Le  brevet  doit  faire  mention  de  la  manière 
"  dont  l'examen  a  été  subi  par  le  candidat,  savoir  : 
^'  d'une  manière  satisfaisante,  si  la  note  moyenne  est  de 
''  5  à  T  ;  avec  distinction^  si  la  note  moyenne  est  de  Y  à 
"  9  ;  uàec  grande  distinction^  si  la  note  moyenne  atteint 
"  9.  Mention  sera  auss  ."  He  de  la  matière  facultative 
"  sur  hiquelle  l'examen  a  pu  être  subi. 

''  53.  Le  bureau  d'examinateui  s  peut  déclarer  sus- 
'"  pendue  la  décision  relative  au  brevet,  en  faveur  des 
"  candidats  qui  n'ont  pas  obtenu  5  points  pour  quel- 
"  ques  spécialités,  pourvu  que  ces  notes  faibles  portent 
"  tout  au  plus  sur  le  quart  des  spécialités,  mais  non 
''  toutefois  sur  la  dictée,  la  grammaire,  l'arithmétique 
''  et  la  pédagogie.  Les  candidats  ainsi  désignés  sont  au- 
torisés à  se  présenter  à  une  autre  session,  pour  subir 
un  nouvel  examen  sur  toutes  les  matières  pour  les- 
"  quelles  ils  ont  obtenu  une  note  inférieure  à  5. 

'*  54.  Si  le  candidat  n'est  jas  admis  à  une  première 
"  épi  euve,  il  pouri  a  se  présenter  à  un  examen  subsé- 
"  quent  sans  avoir  à  faire  un  nouveau  versement  ;  mais 
"  la  somme  versée  ne  lui  sera  remise  dans  aucun  cas. 
'*  55.  Dans  les  quinze  jours  qui  suivent  l'examen,  le 
"  secrétaire  du  bureau  d'examinateurs  transmet  au  su  r- 
*'  intendant  de  l'instruction  publique  un  rapport  spé- 
•' cial  sur  les  résultats  de  l'txamen;  ce  tableau  con- 
'*  tient  les  noms  des  candidats  qui  ont  obtenu  un  brevet, 
"  et  fournit  les  autres  informations  que  peut  prescrire 
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"  la  formule  du  rapport,  ou  que  le  bureau  peut  juger  à 
"  propos  de  donner  ;  le  dit  rapport  est  signé  par  le 
"  président  et  par  le  secrétaire  de  la  session  du  bureau." 


i. 


Sanction  de  Vexamen. 


a 

a 
a 


"  50.  Pour  être  valide,  le  brevet  de  capacité  doit 
^'  porter  le  sceau  du  département  de  l'nistruction  publi- 
'•  que,  et  les  signatures  du  président  et  du  secrétaire  du 
''  bureau  d'examinateurs. 

"  5T.    Les   noms   des   instituteurs   et   institutrices 

porteurs  de    brevets,  sont   inscrits  dans  le  registre 

tenu  à  cet  effet  par  le  département  de  l'Instruction 

publique. 

5^.  Sur  le  rapport  du  surintendant,  ou  d'un  délé- 
"  gué,  nommé  en  vertu  de  l'article  34  des  présents  règle- 
'"•  menis,  le  comité  catholique  du  conseil  de  l'instruc- 
"  tion  publique  peut  annuler,  en  tout  ou  en  partie,  le 
''  travail  d'un  bureau  d'examinateurs,  s'il  constate  que 
^'  le  dit  bureau  ne  s'est  pas  conformé  au  présent  règle- 
"  ment,  ou  que  le  résultat  de  l'examen  n'est  pas  satis- 
'■  faisant. 

*'  5î>.  Chaque  fois  qu'il  sera  démontré  au  surinten- 
"  dant,  par  rapport  spécial  et  motivé  d'un  inspecteur 
'  d'écoles,  qu'un  instituteur  enseigne,  dans  son  district 
•'  d'inspection,  sans  avoir  les  connaissances  requises, 
•*  bien  que  cet  instituteur  soit  porteur  d'un  brevet,  pro- 
"  venant  d'un  bureau  d'examinateurs,  le  surintendant 
"  notifiera  tel  instituteur  d'avoir  à  se  présenter  de  novo 
''  devant  un  bureau  d'examinateurs,  au  temps  qui  lui 
'*  sera  indiqué,  et  le  surintendant  fera  connaître,  par 
"  écrit,  à  ce  bureau,  le  nom  de  l'instituteur  qui  eera 
"  ainsi  obligé  à  subir  un  nouvel  examen. 

"  HO.  Le  bureau  d'examinateurs  fera  subir  un  nou- 
'■'  vel  examen  à  tel  instituteur,  sur  les  matières  pres- 
"  crites  par  la  loi  et  les  règlements  en  vigueur,  suivant 
"  le  degré  d'enseignement  pour  lequel  cet  instituteur  a 
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*^  déjà  reçu  un  brevet  ;  et,  si  l'examen  est  satisfaisant, 
"  il  lui  en  sera  délivré  un  nouveau  ;  dans  le  cas  con- 
"  traire,  le  premier  brevet  obtenu  sera  nul. 

'•  Ol.  Néanmoins,  tel  instituteur  pourra,  à  l'expira- 
"  tion  d'une  année  après  son  renvoi  par  le  bureau  d'ex- 
'*  aminateurri,  se  présenter  de  nouveau  aux  conditions 
''  de  la  loi,  et  obtenir  un  brevet  de  capacité.. 

''  O'^.  Si  l'instituteur  refuse  ou  néglige  de  se  confor- 
*'  mer  à  l'ordre  du  surintendant,  dans  le  délai  qui  lui 
•^  sera  fixé,  il  perdra  son  brevet  et  tous  droits  à  ensei- 
"  gnei"  à  l'avenir  ;  ce  dont  avis  sera  donné  parle  surin- 
'•  tendant,  dans  la,  gazette  officielle. 

"  ati.  Ces  règlements,  concernant  l'examen  dos  can- 
''  didats  au  brevet  d'instituteur,  ne  seront  en  vigueur 
"  qu'au  premier  de  juillet  de  l'année  mil  huit  cent 
'  "  quatre-vingt-neuf" 

Instituteurs.  (  *,) 

Les  instituteurs  sont  divisés  en  trois  classes,  selon  la 
natuie  du  brevet  d'école  élémentaire  d'école  modèle 
ou  d'académie  dont  il  sont  porteurs  ;  1962,  ss.  6. 

Pour  causo  de  mauvaise  conduite,  d'immoralité  ou 
d'intempérance,  le  brevet  peut  être  révoqué  par  le  co- 
mité catholique  du  conseil  de  l'instruction  publique  ; 
1915. 

Les  instituteurs  sont  nommés  et  engagés  par  les  com- 
missaires d'école  ;  l'engagement  peut  être  résilié  pour 
cause  d'incapacité,  de  négligence  à  remplir  fidèlement 
leurs  devoirs,  d'insubordination,  d'inconduite  ou  d'im- 

(  '  )  15  et  16.  Voilà  un  titre  qui  manque  dans  la  loi  géné- 
rale ainsi  que  dans  le  programme  des  candidats  au  brevet  d'ins- 
.  tiluteur  ;  il  convient  de  coml^ler  cette  lacune  regrettable  pour 
la  raison  que  s'il  importe  à  l'instituteur  de  connaître  les  devoirs 
des  autorités  scolaires,  à  p'us  forte  raison  doit-il  savoir  parfai- 
tement les  obligations  que  la  loi  lui  impose  à  lui-même. 
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moralité,  après  mûro  délibération,  dans  une  assemblée 
convoquée  à  cet  effet  ;  2026. 

L'engagement  de  tout  instituteur  est  pour  une 
année  scolaire  (2027),  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  ter- 
miner une  année  déjà  commencée,  (a) 

Si  les  commissaires  no  désirent  pas  renouveler  l'en- 
gagement pour  l'année  suivante,  ils  sont  tenus  d'en 
informer  l'iiistituteui',  par  écrit,  deux  mois  avant  l'ex- 
piration de  son  engagement.  L'instituteur  est  tenu  à 
la  même  formalité  s'il  désire  changer  les  conditions  de 
son  engagement  ou  discontinuer  d'enseigner  dans  la 
municipalité.  Si  l'avis  de  deux  mois  n'a  pas  été  donné, 
ou  par  les  commissaires  ou  par  l'instituteur,  celui-ci  est 
censé  engagé  de  nouveau  pour  la  même  école  et  aux 
mêmes  conditions;  2028  et  2030. 

Le  surintendant  peut  payer,  sur  la  part  afférente  à 
la  municipalité,  une  indemnité  raisonnable  à  l'institu- 
teur injustement  destitué;  2184. 

L'instituteur  ne  peut  être  ni  commissaire  d'école  ni 
secrétaire- trésorier  dans  la  municipalité  où  il  enseigne  ; 
2007  et  2111. 

Règlement  concernant  les  instituteurs. 

"  14Î5.  Lorsque  plusieurs  maîtres  enseignent  dans 
*'  la  même  école,  le  principal  ou  directeur  est  seul  res- 
"  ponsable  aux  parents  de  l'enseignement  qui  se  donne 
"  à  tous  les  enfants  et  de  la  discipline  de  l'école. 

"  144.  Lorsqu'un  instituteur  est  empêché  de  faire 
"  sa  classe,  il  doit  en  avertir  les  commissaires  ou  syn- 
"  dics,  d'avance  si  c'est  possible. 

*'  145.  Il  est  du  devoir  de  chaque  instituteur  : 

''  1.  De  veiller  à  ce  que  l'école  soit  ouverte  et  con- 
'■^  venablement  chauffée  au  moins  trente  minutes  avant 

(à  )  Voir  Règlements  scolaires,  l'iô  et  127. 
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*'  l'beuro  fixée  pour  lo  commoncemcnt  de  la  classe  du 
"  matin  ; 

*'  2.  De  veiller  attentivement  à  la  ventilation  et  à  la 
''  température  de  l'école.  D'ouvrir  les  fenêtres  et  les 
"  portes  pendant  chaque  récréation,  afin  de  renouveler 
**  Tair  des  classes  ; 

""  3.  De  porter  un  soin  particulier  à  la  propreté  de 
"  Técole,  des  lieux  d'aisances  et  autres  dépendances 
"  scolaires  ; 

"  4.  D'empêcher  que  l'on  détériore  le  mobilier,  les 
'•^  clôtures  ou  les  dépendances  de  lecole,  et  d'écrire  aux 
"  commissaires  ou  syndics,  pour  les  prévenir  des  dora- 
*•  mages  qui  pourraient  être  causés  à  la  propriété  sco- 
''  lairo,  ou  pour  leur  demander  les  améliorations  néces- 
'^  sa  ires  ; 

"  5.  De  faire  exécuter  fidèlement  le  programme 
"  des  études  approuvé,  et  de  classer  ses  élèves  de  ma- 
"  nière  que  chacun  puisse  faire  des  progrès  satisfaisants  ; 

*'  6.  D'exiger  qu'un  élève  sache  bien  tout  ce  qui  doit 
"  s'enseigner  dans  sa  propre  classe,  avant  de  le  faire 
"  passer  dans  une  classe  supérieure  ; 

"  7.  De  préparer  et  d'afficher  dans  chaque  classe  un 
"  tableau  détaillé  de  l'emploi  du  temps  ; 

**  8.  De  ne  permettre  que  l'usage  des  livres  approu- 
''  vés  que  les  commissaires  ou  syndics  auront  choisis 
*'  pour  les  écoles  de  leur  municipalité  ; 

'9.  De  commencer  et  de  terminer  la  classe  par  la 
*'  prière  ; 

^'  10.  D'occuper  continuellement  ses  élèves  pendant 
"  les  heures  de  classe,  et  de  faire  tous  ses  efforts  pour 
"  rendre  son  enseignement  attrayant  et  efficace  ; 

^'11.  De  tenir  un  registre  où  il  inscrit  les  notes  que 
^'  les  élèves  méritent  pour  leur  travail,  et  d'additionner 
"  ces  notes  à  la  fin  du  mois,  afin  de  donner  la  liste  des 
'^  places  au  commencement  de  ohaque  mois. 
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"  13.  D'enaeigner  toutes  les  matières  du  programme 
^'  d'études  autorisé  ; 

"  14.  De  donner  aux  élèves  les  explications  verbales 
"  nécessaires  avant  de  leur  donner  une  leçon  à  apprendre 
''  ou  un  devoir  à  écrire,  de  s'efforcer  de  rendre  ses  expli- 
"  cations  claires,  et  de  s'assurer  qu'elles  sont  bien  com- 
''  prises  par  tous  les  élèves  ; 

"  15.  De  s'occuper  exclusivement  de  ses  élèves  pen- 
"  dant  les  heures  de  classe,  et,  en  conséquence,  de  ne 
"  faire  alors  aucun  travail  personnel  ; 

"  16.  De  s'efforcer  de  faire  comprendre  aux  élèves 
"  qu'ils  sont,  à  l'école,  sous  une  direction  paternelle, 
''  d'éviter,  an  tant  que  possible,  les  punitions  corporelles, 
"  et  de  n'employer  aucune  punition  dégradante.  Il 
"  devra  éviter  surtout  de  frapper  les  élèves  à  la  tête  ou 
"  à  la  figure,  avec  la  main  ou  de  toute  autre  manière. 
"  Dans  les  écoles  où  il  y  a  un  principal  ou  directeur, 
'^  les  punitions  corporelles  lui  sont  réservées  ; 

"  17.  De  lire  aux  élèves  et  de  leur  expliquer,  de 
"  temps  en  temps,  les  règlements  qui  les  concernent, 
"  et  de  veiller  attentivement  à  ce  qu'ils  soient  fidèle- 
''  ment  exécutés  ; 

"  18.  D'exercer  une  surveillance  active  sur  la  con- 
*'  duite  de  ses  élèves  ; 

'^  19.  De  tenir  avec  soin  le  journal  d'appel,  et  de 
''  s'enquérir  des  causes  d'absence  ou  de  retard  ; 

''  20.  D'avoir  soin  du  registre  des  visiteurs,  et  de  le 
"  présenter  à  chaque  visiteur,  qui  pourra  y  inscrire  les 
"  remarques  que  sa  visite  lui  inspirera  ; 

'^21.  De  préparer  les  rapports  et  les  statistiques 
''  exigés  de  lui  par  le  surintendant,  l'inspecteur  et  les 
"  commissaires  ou  syndics  d'écoles  ; 

''  22.  De  se  conformer  aux  instructions  qui  lui  seront 
''  données  par  Tinspecteur  ; 

"  23.  D'assister,  autant  que  possible,  aux  conférences 
"  pédagogiques." 
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'Division  de  la  Province  en  Municipalités  et  arrondisse- 
ments pour  les  fins  scolaires 

Le  territoire  de  la  province  de  Québec  est  divisé  en 
municipalités  qui  sont  subdivisés  en  arrondissements 
pour  les  fins  scolaires  ;  1981. 

Le  lieutenant^gouverneur  en  conseil  peut  changer 
les  limites  des  municipalités  ou  en  établir  de  nouvelles; 
1973. 

Dans  les  municipalités  où  les  règlements  et  arrange- 
ments des  commissaires,  pour  la  régie  des  écoles,  ne 
conviennent  pas  à  un  nombre  (quelconque  de  contri- 
buables, professant  une  croyance  religieuse  différente 
de  celle  de  la  majoi-ité  des  habitants  de  la  municipalité, 
ces  contribuables  j^euvent  signifier  leur  dissidence  par 
écrit  au  président  des  commissaires  d'écoles;     1985. 

Dans  le  mois  qui  suit  la  signification  de  dissidence, 
ces  contribuables  élisent  trois  syndics  d'écoles;  1986. 

Les  dissidents  peuvent,  avec  l'approbation  du  surin- 
tenlant,  s'unir  à  une  municipalité  scolaire  voisine, 
appartenant  à  leur  croyance  religieuse,  soit  par  une 
union  pure  et  simple,  soit  dans  le  simple  but  d'y  en- 
voyer !(  urs  enfants  à  l'école  ;  1989. 

Commissaires  ou  Syndics  d'Ecole. 

Dans  chaque  municipalité  scolaire,  les  écoies  sont 
dirigées  par  un  corps  de  cinq  commissaires  ou  de  trois 
syndics  élus  pour  trois  ans,  par  les  })ropriétaires  de 
biens-fonds,  le  premier  lundi  juridique  de  juillet  ;  un  ou 
deux  membres  de  la  corporation  scolaire  sortent  de 
charge  chaque  année;  1997  et  201*7. 

Dans  les  municipalités  où  il  n'y  a  pas  eu  d'élection 
de  commissaires  ou  de  syndics  dans  le  temps  prescrit, 
le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  doit,  sur  la  recom- 
mandation du  surintendant,  en  nommer  d'office  ;  2016. 

Les  commissaires  ou  syndics  d'écoles   doivent  s'as- 
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sembler  le  premier  lundi  qui  suit  leur  nomination,  aux 
tins  de  choisir  un  président  et  un  secrétaire-trésorier. 

Nul  ne  peut  être  élu  ou  nommé  président  des  com- 
missaires ou  des  syndics  d'écoles  s'il  ne  sait  lire  et 
écrire  ;  2020. 

Il  est  du  devoir  des  commissaires  et  des  syndics 
d'écoles  : 

1.  a.  De  nommer  et  engager  par  écrit,  des  insti- 
tuteurs ou  des  institutrices  ayant  qualité  à  cette  tin, 
pour  enseigner  dans  les  écoles  sous  leur  contrôle  ; 

b.  De  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  le 
cours  d'études  adopté  par  le  comité  catholique  du  con- 
seil de  l'instruction  publique  soit  suivi  dans  chaque 
école  ; 

c.  D'établir  des  règles  générales  pour  la  régie  des 
écoles,  et  de  les  communiquer  par  écrit  aux  insti- 
tuteurs sous  leur  contiôle  ; 

d.  D'entendre  et  décider  toute  constestation  qui 
pourrait  s'élever  relativement  aux  écoles,  dans  leur 
municipalité,  entre  les  parents  ou  les  enfants  et  les 
instituteurs,  et  autres  de  même  nature  ;  2026. 

2.  D'acquérir  les  terrains  nécessaires  pour  bâtir  des 
maisons  d'écoles  convenables,  qu'ils  doivent  meubler  et 
entretenir  en  parfait  ordi'e  ;  2032  ; 

3.  D'imposer,  sur  les  propriétés  foncières  imposables 
de  la  municipalité,  des  taxes  pour  le  maintien  des 
écoles  sous  leur  contrôle  ; 

La  somme  provenant  de  ces  taxes  doit  être  au  moins 
égale  à  l'allocation  du  gouvernement,  et  suffisante  pour 
acquitter  le  traitement  des  instituteurs,  quils  doivent 
payer  à  l'expiration  de  chacun  des  semestres  de  leur 
engagement;  2036,  2038  et  204Jd  ; 

4.  De  fixer  le  taux  de  la  rétribution  mensuelle  exi- 
gible pour  les  enfants  de  sept  à  quatorze  ans  ;  les  en- 
fants qui  fréquentent  l'école  avant  l'âge  de  sept  ans  et 
après  celui  de  quatorze  ans,  sont  aussi  tenus  de  payer 
cette  rétribution,  dont  le  taux  peut  varier  de  cinq  à 
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quarante  centins  pai*  mois.  Cependant  dans  les  écoles 
modèles  et  les  académies,  cette  rétribution  peut  être 
plus  élevée  ;  2068,  2069  et  2070  ; 

Les  indigents,  les  infirmes,  incapables  de  fréquenter 
l'école,  et  les  enfants  absents  de  la  municipalité  pour 
faire  leur  éducation,  doivent  être  exemptés  de  payer 
cette  rétribution  ;  2072. 

becrétaire-trésorier 

Le  secrétaire-trésorier  est  nommé  par  les  commis- 
saires ou  syndics  d'écoles  ;  il  reste  en  charge  durant  le 
bon  plaisir  des  dits  commissaires  ou  syndics  ;  2087. 

Aucun  instituteur  ne  peut  être  nommé  secrétaire-tré- 
sorier ;  2111. 

Il  est  du  devoir  du  secrétaire-trésorier  : 

1.  De  garder  les  archives  de  la  corporation  scolaire 
et  de  les  tenir  en  parfait  ordre  ;  2095. 

2.  De  percevoir  tous  les  deniers  dus  ou  payables  à  lu 
corporation  scolaire  et  de  faire  la  comptabilité;  2100, 
2105,  2106. 

H.  De  payer  régulièrement  les  instituteurs  et  les 
institutrices  engagés  par  les  commissaires  ou  syndics 
de  la  municipalité  ;  2040. 

4.  De  faire,  au  moi*^  de  septembre  de  chaque  année, 
le  recensement  des  enfants,  de  cinq  à  seize  ans,  de  lu 
municipalité  ;  2078. 

5.  De  faire  au  surintendant  de  Tinstruction  publique, 
les  rappoits  exigés  par  la  loi. 

6.  De  préparer  et  de  soumettre  aux  commissaires 
ou  syndicfc^  d'écoles,  dans  la  première  semaine  du  mois 
de  juillet  de  chaque  année,  un  état  détaillé  des  recettes 
et  des  dépenses  de  la  municipalité,  dûment  apurés,  pour 
Tannée  expirée  le  trente  juin  précédent  \  2114. 
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Fonds  de  pensions  des  fonctionnaires  de  l'en- 
seignemlnt  primaire 

Dispositions  interprétatives. 

Sous  le  qualificatif  de  '*  fonctionnaires  de  renseigne- 
ment primaire  "  sont  compris  les  inspecteurs  d'écoles, 
les  professeurs  des  écoles  normales,  les  instituteurs  et 
les  institutrices  munis  d'un  diplôme,  et  enseignant  dans 
une  institution  sou«  le  contrôle  des  commissaires  ou  des 
syndics  d'écoles,  ou  subventionnés  par  eux  ou  par  le 
gouvernement,  à  même  les  fonds  votés  })Our  l'éducation  ; 
mais  ne  comprend  pas  les  membres  du  clergé  et  des 
congrégations  religieuses,  ni  les  professeurs  dans  les 
collèges  et  universités  ;  2238. 

Les  mots  ''  école  élémentaire,"  ''  école  modèle  "  et 
"  école  académique,"  employés  dans  la  présente  loi, 
s'entendent  des  écoles  où  sont  enseignées  les  matières  du 
}>rogramme  adopté  par  l'un  ou  l'autre  des  comités  du 
conseil  de  l'instruction  publique  pour  les  écoles  de  ces 
différentes  dénominations;  2239. 

Il  est  accordé  à  toute  personne  qui  a  atteint  l'âge  de 
cinquante-six  ans,  et  qui  a  été  employé  comme  fonc- 
tionnaire de  renseignement  primaire,  durant  l'espace 
(le  dix  ans  ou  plus,  une  pension  annuelle  calculée  d'après 
le  traitement  moyen  qu'elle  a  reçue  pendant  les  années 
qu  elle  a  passées  dans  l'enseignement,  et  pour  lesquelles 
elle  a  j^ayé  la  retenue  ;  2240. 

Après  dix  ans  de  service,  tout  fonctionnaire,  quel  que 
soit  son  âge,  peut  obtenir  une  pension,  lorsqu'un  acci- 
dent gi'ave  ou  une  santé  altérée  le  met  dans  l'impossi- 
bilité de  continuer  à  remplir  ses  fonctions  ;  pourvu  que 
cet  accident  ou  cette  mauvaise  santé  ne  soit  pas  le  résul- 
tat d'une  conduite  réprouvée  par  la  loi  ou  la  morale; 
2243. 

Cette  pension  est  égale  à  un  cinquantième  du  traite- 
ment moyen,  pour  chaque  année  de  service  dans  la  pro- 
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vinco,  à  partir  do  l'âge  de  dix-huit  ans;  2241,  2247, 
2248. 

Pour  être  admis  à  la  ponHion,  tout  fonctionnaire  doit  : 

1.  Avoir  enseigné  pendant  les  cinq  dernières  années 
qui  précèdent  la  demande  ;  2250. 

2.  Produii'e  son  acte  de  naissance  ; 

3.  Faire  une  déclaration  de  domicile  ; 

4.  Proiluire  un  certificat  énonçant  ses  nom,  pi'énoms 
et  qualités,  la  date  de  son  entrée  dans  l'enseignement, 
ses  services,  l'époque  et  les  motifs  de  leur  cessation  ; 
2251. 

Le  fonctionnaire  qui  désire  assurer  une  pension  à  su 
femme  doit  verser  au  fonds  de  pension,  en  outre  de  la 
retenue  payable  par  lui.  et  aux  mêmes  époques,  une 
somme  égale  à  la  moitié  de  cette  retenue,  pour  toutes 
les  années  pendant  lesquelles  il  a  été  marié  ;  2252. 

La  veuve  prétendant  à  la  pension,  est  tenue  de  four- 
nir, indépendamment  des  pièces  que  son  mari  aurait  été 
obligé  de  produire: 

1.  Son  acte  de  naissance  ; 

2.  L'acte  de  décès  de  son  mari  ; 

3.  L'acte  de  célébration  du  mariage. 

Pour  permettre  à  la  veuve  de  réclamer  pension,  le 
mariage  doit  avoir  été  contracté  six  ans  avant  que  le 
mari  ait  cessé  d'agir  comme  fonctionnaire  de  l'ensei- 
gnement primaire  ;  2264. 

Pour  faire  face  aux  pensions  ci-haut  mentionnées, 
une  retenue  de  deux  pour  cent  par  an  est  faite  sur  le 
traitement  et  la  pension  de  chaque  fonctionnaire;  2260. 

Si  la  retenue  de  deux  pour  cent  ne  suffit  pas  pour 
payer  les  pensions,  elle  peut  être  augmentée  jusqu'à 
concurrence  de  quatre  pour  cent  ;  2263. 

Pour  l'instituteur,  la  jouissance  de  la  pension  com- 
mence du  jour  de  la  cessation  de  son  traitement,  et  pour 
la  veuve,  le  lendemain  du  décès  de  son  mari  ;  2268. 

L'administration  du  fonds  de  pension  est  faite  par 
une  commission  administrative  composée  du  surinten- 
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(lant  <lo  l'instruction  publique,  comme  président,  et  de 
quatre  délégués  nommés  comme  suit: — Un,  par  la  con- 
férence des  instituteurs  catholiques  romains  do  Mont- 
réal, un,  par  la  conférence  des  instituteurs  catholiques 
romains  de  Québ  c,  et  deux,  par  les  instituteurs  protes- 
tants réunis  on  conv<'ntion  ;  LJ281. 

La  commission  administrative  règle  toutes  les  ques- 
tions relatives  aux  fonds  de  pension  et  aux  pension- 
naires, et  son  jugement  est  final  ;  2282. 

Il  est  du  devoir  des  inspecteurs  d'écoles,  lors  de  leur 
visite  officielle,  de  visiter,  au  moins  une  fois  par  année, 
les  pensionnaires  de  leur  district  respectif  et  de  faire 
rapport  au  surintendant,  tous  les  ans,  avant  le  mois  de 
novembre,  sur  l'état  de  santé  des  pensionnaires,  et  sur 
leur  habileté  à  recevoir  une  pension,  aux  termes  de  la 
loi  ;  2284. 

Les  pensions  sont  incessibles  et  insaisissables;  228*7. 

15  Hygiène. 

''  Importance  de  l'hygiène.  Notions  et  préceptes  re- 
'*  latifs  à  l'air  qu'on  respire,  à  l'eau  et  aux  boissons, 
"  aux  aliments  et  aux  médicaments,  à  la  propreté  du 
''  corps  et  de  l'habitation,  aux  vêtements  et  au  loge- 
'•  ment,  à  la  température,  au  travail  et  aux  exercices 
"  corporels,  au  repos  et  au  sommeil,  aux  maladies  et 
"  aux  épidémies,  à  la  oulture  intellectuelle   et  morale." 

Deux  ouvrages  spéciaux  sur  l'hygiène  ont  été  récem- 
ment publiés  en  Canada  :  l'un,  sous  le  titre  de  Manuel 
d'hygihie,  par  le  Dr  Séveriu  Lachapelle  ;  l'autre  sous  le 
titre  de  Traité  élémentaire  d'hygiène  privée,  par  le 
docteur  J.  I.  Desroches.  Mais  comme  ces  livres  ne 
sont  pas  encore  très  répandus,  nous  donnons  ici  un  résu- 
mé des  connaissances  exigées  par  le  programme,  tout 
en  engageant  les  candidats  à  étudier  l'un  des  deux 
traités  ci-dessus  designés,  sinon  tous  les  deux  :  le  pre- 
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mier,  parce  qu'il  traite  d'hygiène  publique;  le  Becond, 
parce  qu'il  insiste  sur  l'hygiène  privée. 

Jj'Jiygiène  est  la  science  de  la  santé,  et  l'art  d'éviter 
les  diverses  causes  de  maladie. 

L'importance  de  l'hygiène  résulte  de  l'importance 
même  de  la  santé,  sans  laquelle  nul  n'est  en  état  de 
remplir  un  rôle  utile  dans  la  société. 

Air 

Pour  la  conservation  de  la  santé,  l'homme  a  besoin 
de  l'air  sans  cesse  renouvelé,  et  de  la  lumière  du  soleil  ; 
c'est  surtout  dans  l'enfance  que  le  grand  air  est  de  toute 
nécessité 

Ce  n'est  pas  précisément  à  l'odeur  que  l'on  rconnaît 
le  mauvais  air  :  lorsqu'on  laisse  rougir  les  poêles  de 
fonte,  il  se  dégage  de  cette  fonte  rouge  un  gaz  inodore, 
qu'on  nomme  oxyde  de  carbone,  et  qui  est  un  poison, 
causant  le  mal  de  tête  et  le  vertige,  et  pouvant  amener 
la  mort  ;  de  même  le  gaz  qui  se  dégage  du  charbon  en 
combustion  ou  de  la  braise  enflammée  est  sans  odeur, 
mais  il  est  impropre  à  l'entretien  do  la  vie.  et  il  pro- 
duit la  mort  par  asphyxie  :  ce  gaz  est  appelé  acide  car 
Ionique. 

L'air  que  nous  respirons  est  un  mélange  de  deux  gaz  : 
Voxygene  et  V azote  ;  il  contient  aussi  un  peu  d'eau  à 
l'état  de  vapeur,  et  de  l'acide  carbonique  en  très  faible 
quantité  (moins  d'un  millième). 

L'acide  carbonique,  qui  est  le  plus  grand  perturba- 
teur de  l'air  atmosphérique,  est  formé  d'oxygène  et  de 
carbone  ;  ce  gaz  se  produit  en  abondance  par  la  com- 
bustion de  nos  foyers  et  de  nos  lampes,  mais  surtout 
par  notre  respiration  et  par  celle  de  tous  les  animaux. 

Rien  n'altère  aussi  promptement  l'air  atmosphérique 
que  la  respiration  animale  :  l'accumulation  d'un  grand 
nombre  d'hommes  ou  d'animaux  dans  un  espace  res- 
.1      t  et  fermé,  constitue  le  foyer  d'infection   le  plus 
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dangereux.  C'est  pourquoi  on  doit  éviter  de  coucher  en 
grand  nombre  dans  une  môme  chambre  :  il  y  faut  au 
moins  30  verges  cubes  par  personne,  ce  qui,  pour  une 
hauteur  d'appartement  de  3  verges  et  ^  ou  10  pieds, 
suppose,  pour  chaque  personne,  un  emplacement  de  3 
verges  sur  3,  soit  9  pieds  sur  9. 

Aussitôt  la  nuit  passée,  on  doit  renouveler  l'air  de  la 
chambre  à  coucher,  au  moyen  d'ouvertures  permet- 
tant l'entrée  de  Tair  extérieur*  il  ne  convient  pas  que 
l'air  d'une  chambre  à  coucher  soit  bien  chaud,  mais 
il  importe  extrêmement  que  cet  air  soit  pur. 

L'air  pur  est  la  plus  importante  garantie  de  la  con- 
servation de  la  santé  ;  c'est  pourquoi,  lorsque  nous  som- 
mes dans  nos  appartements,  il  doit  toujours  y  avoir  une 
prise  d'air  du  dehors,  ou  bien  un  foyer  de  poêle  ou  de 
cheminée  envoyant  au  dehors  les  produits  de  la  com- 
bustion ;  c'est  pourquoi  aussi  il  est  nuisible  de  s'enfer- 
mer pour  de  longues  heures  dans  une  salle  de  banquet, 
de  danse  ou  de  spectacles. 

La  combustion  des  lampes  produit  de  l'acide  carbo- 
nique, qui  gâte  l'air,  aussi  bien  que  celui  qui  provient 
(le  la  respiration  animale. 

Les  végétaux  dégagent,  pondant  la  nuit,  une  grande 
quantité  d'acide  carbonique,  et,  de  plus,  iîs  absorbent 
l'oxygène  de  l'air  :  on  doit  donc  éviter  de  garder,  pen- 
dant la  nuit,  des  végétaux  dans  la  chambre  ou  l'on 
couche. 

L'oxygène  est  la  partie  active  do  l'air,  c'est  ce  giz 
qui,  dans  l'acte  de  la  respiration,  est  rais,  dans  nos 
poumons,  en  présence  du  sang  veineux  ou  noir,  et  qui 
le  rétablit  à  l'état  de  sang  artériel  rouge-vif. — •C':st 
encore  l'oxygène  qui  entretient  la  combustion  dans  nos 
lampes  et  dans  nos  feux. 

—  i'as'Ofe  de  l'air  a  surtout  pour  fonction  de  tem- 
pérer la  vivacité  de  l'oxygène,  et  de  modérer  son  action, 
8oit  dans   la  respiration,  soit  dans  les  combustions. 

L'homme  est  apte  à  l'habitation  des  climats   les  plus 
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variés  :  chauds,  tempérés,  froids  ;  mais  il  doit  éviter 
soigneusement  tout  passage  brusque  d'une  température 
à  une  autre,  surtout  du  chaud  au  fi-oid.  Les  change- 
ments brusques  de  température  sont  les  causes  les  plus 
fréquentes  des  maladies  de  poitrine  ;le  froid  humide  est 
l'une  des  plus  mauvaises  parmi  les  conditions  atmos- 
phériques. 

Boissons 

L'eau  est  sans  contredit  l'une  des  meilleures  boissons, 
et  celle  dont  l'homme  peut  le  moins  se  passer  ;  c'est 
l'eau  qui  remplit  le  mieux  le  but  d'apaiser  la  soif 

Les  eaux  ne  sont  pas  toutes  également  bonnes,  et  le 
choix  à  faire  entre  les  eaux  potables  ou  buvables  est 
d'une  réelle  importance  en  hygiène. 

Les  eaux  chargées  de  sels  calcaires  altèrent  rapide- 
ment l'émail  des  dents.  Les  eaux  de  source  et  les  eaux 
stagnantes  ou  presque  stagnantes  sont  lourdes  à  la  diges- 
tion ;  elles  manquent  d'air,  et  c'est  à  cette  absence  d'air 
dissous  dans  l'eau  qu'on  attribue  le  goitre  ou  gros  cou, 
et  même  le  crétinisme.  On  améliore  ces  eaux  en  les 
agitant^  pour  y  faire  dissoudre  de  l'air  ;  cet  air  dissous 
dans  l'eau  est  nécessaire  à  la  vie  des  poissons. 

Lorsqu'on  a  lieu  de  craindre  qu'une  certaine  eau  soit 
peu  salubre,  ou  peut  l'améliorer  par  l'addition  d'une 
petite  quantité  de  jus  de  citron,  ou  de  vinaigre,  ou 
même  d'acide  sulfurique;  dans  ce  dernier  mélange, 
l'acide  sulfurique  doit  être  au  plus  la  400e  partie  de 
Tenu. 

Le  mélange  d'eau  et  d'acide  sulfurique  au  400e  a  été 
préconisé  comme  préservatif  contre  les  maladies  aux- 
quelles sont  exposées  les  ouvriers  qui  travaillent  le 
plomb  ou  des  corps  dérivés  du  plomb,  comme  la  céruse, 
tant  employée  pai*  les  peintres. 

Le  mélange  d'eau  et  de  vinaigre  est  agréable  ;  mais 
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il  excite  la  transpiration  ;  par  suite  il  altère,  c'est-à  dire 
qu'il  provoque  la  soif,  et  il  affaiblit. 

Le  suc  ou  jus  do  citron  a  une  action  tonique  et  bien- 
faisante qui  ne  peut  qu'augmenter  les  force.s  en  dimi- 
nuant la  transpiration  ;  il  est  donc  préférable  comme 
moyen  d'aciduler  l'eau. 

Les  boissons  froides,  c'est-à  dire  à  la  température  de 
l'air  des  appartements,  sont  préférables  lorsqu'on  est 
en  bonne  sauté.  Toutefois  le  thé  et  le  café  se  prennent 
chauds.  Pour  favoriser  la  digestion,  on  j^eut  boire  un 
peu  d'eau  chaude  (nous  disons  chaude  et  non  pas  tiède). 

Lorsqu'on  a  bien  chaud,  qu'on  est  en  sueur,  il  est 
imprudent  de  boire  à  la  glace,  à  moins  qu'on  ne  conti- 
nue immédiatement  la  marche  ou  le  travail  manuel. 
Le  lait  froid  a  une  influence  plus  funeste  que  Feau 
froide. 

L'eau-de-vie  et  tous  les  spiritueux,  toutes  les  liqueurs 
alcooliques,  doivent  être  regardés  comme  nuisibles  à  la 
santé,  surtout  pris  à  jeun. 

Aliments 

La  sobriété  est  l'une  des  premières  conditions  de  la 
santé  ;  le  choix  des  aliments  est  aussi  d'une  grande 
importance  :  il  y  en  a  dont  l'usage  prolongé  devient 
nuisible. 

Il  faut  se  tenir  en  garde  contre  les  ragoûts  fortement 
épicés,  n'user  du  poivre  qu'avec  modération,  car  ce  con- 
diment a  une  action  funeste  sur  lestomac  et  sur  la  peai.. 

Les  maladies  de  la  peau  et  de  l'appareil  digestif  sont 
dues  en  grande  partie  à  l'abus  des  salaisons,  et  notam- 
ment de  la  charcuterie. 

Une  bonne  souj^e  peut  être  considérée  comme  le  meil- 
leur aliment,  surtout  si  elle  est  faite  avec  du  bouillon 
de  viande. 

L'enfant  doit  être  nourri  de  lait  jusqu'à  l'apparition 
des  premières  dents. 
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On  doit  se  garder  des  remèdes  vantés  par  des  gens 
étrangers  à  la  médecine,  et  en  général  de  tout  remède 
annoncé  avec  les  formes  du  charlatanisme  ;  il  ne  faut 
jamais  prendre  ces  prétendus  spécifiques  sans  demander 
conseil  à  un  médecin. 

Les  conditions  gratuites  des  hôpitaux  offrent  à  tous, 
riches  ou  pauvres,  un  moyen  excellent  de  soigner  les 
maux  dont  on  souffre,  les  plus  graves  comme  les  plus 
légers. 

Quelques  professions  exposent  à  l'ingestion  ou  à  Fab- 
sorption  de  poussières  ou  de  substances  nuisibles;  quel- 
ques ouvriers  s'en  préservent  au  moyen  d'un  mouchoir 
enroulé  passant  devant  la  bouche  et  le  nez,  et  humecté 
en  cet  endroit. 

On  doit  entretenir  la  liberté  des  intestins,  en  prenant 
de  temps  à  autre,  s'il  est  besoin,  une  pilule  laxative. 

Propreté 

La  propreté  du  corps  a  une  extrême  importance,  en 
raison  des  diverses  fonctions  qui  s'accomplissent  par  la 
peau  ;  c'est  pourquoi  on  doit  chaque  jour  se  laver  soi- 
gneusement les  mains,  la  figure,  les  oreilles  et  le  cou,  et 
s'essi.yer  avec  non  moins  de  soin  ;  tenir  les  ongles  pro- 
pres et  proprement  coupés,  les  dents  propres  et  bien 
entretenues,  la  chevelure  bien  peignée  et  brossée.  Les 
pieds  doivent  être  nettoyés  au  moins  une  fois  par  se- 
maine, et  l'on  doit  couper  les  ongles  carrément,  de  peur 
qu'ils  n'enti-ent  dans  la  chair. 

Le  bain  de  propreté  pour  tout  le  corps  doit  être  pris 
au  moins  une  fois  par  mois  ;  en  l'absence  de  baignoire, 
on  peut  le  prendre  rapidement  au  moyen  de  deux  ser- 
viettes :  l'une  mouillée,  que  l'on  passe  sur  les  diverses 
parties  du  corps,  l'autre  sèche,  à  l'aide  de  laquelle  on 
s'essuie  à  mesure.  Le  bain  ne  doit  se  prendre  que  ])lu- 
sieurs  heures  après  le  repas. 
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La  propreté  de  l'habitation  doit  être  l'objet  d'une 
attention  spéciale.  On  n'y  doit  sentir  aucune  odeur  par- 
ticulière; c'est  l'air  pur  que  l'on  doit  respirer  partout  ; 
il  faut  donc  éviter  tout  amas  de  poussière,  de  linge  saie 
ou  d'ordures  quelconques  ;  les  vases  de  nuit  doivent 
être  lavés  à  la  lessive  ou  au  savon.  Les  lits  doivent 
être  largement  découverts  et  aérés,  avant  d'être  refaits. 
Cette  propreté  de  l'habitation  doit  s'étendre  aux  di- 
verses dépendances  de  la  maison  :  cuisine,  cabinet  de 
décharge,  grenier,  cave,  cour,  hangar,  bûcher,  cabinet 
d'aisances. 

L'usage  des  vêtements  de  laine  est  nécessaire  à  tous 
en  hiver,  du  m.  *as  pour  la  partie  supérieure  du  corps. 

L'homme  que  tm  profession  oblige  à  travailler  dans 
des  lieux  humides  et  à  des  courants  d'air,  ne  devra  pas, 
même  en  été,  porter  des  vêtements  légers,  et  surtout  il 
no  devra  pas  se  décharger  de  ses  habits  lorsqu'il  seia 
en  sueur. 

En  général,  on  ne  court  aucun  risque  à  se  vêtir  chau- 
dement, et  l'on  y  trouve  au  contraire  de  grands  avan- 
tages pour  la  santé.  On  ne  gagne  que  des  maladies  de 
poitrine  à  braver  le  froid  avec  des  vêtements  insuffi- 
sants. Parmi  les  enfants  de  1  à  15  mois  qui  meurent 
si  nombreux  en  hiver,  la  plupart  sont  tués  par  le  froid, 
ou  par  les  maladies  qui  en  sont  les  conséquences. 

C'est  pi'csque  toujours  par  le  froid  aux  pieds  que  l'on 
s'enrhume  ;  et  l'on  voit  souvent  une  toux  opiniâtre 
céder  an  seul  usage  de  simples  chaussons  de  laine,  en- 
veloppant simplement  le  pied.  L'usage  des  bas  de 
laine  est  pi-écicux  pour  les  vieillards,  qui  ne  sauraient 
être  trop  chaudement  vêtus. 

Les  vêtements  ne  doivent  pas  être  trop  serrés,  prin- 
cipalement dans  Fenfance  et  la  première  jeunesse.  Les 
vêtements  non  serrés  sont  plus  frais  en  été  et  plus 
chauds  en  hiver.  Tout  vêtement  serré  gêne  la  circula- 
tion du  sang,  fonction  de  première  importance. 
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Habitation. 

On  doit  choisir  sa  résidence  dans  un  lieu  bien  aéré  ; 
il  ne  faut  pas  craindre  que  1  habitation  soit  exposée  aux 
vents  et  au  soleil  ;  mais  on  doit  éviter  les  logements 
humides,  donnant  sur  des  cours  étroites  et  sans  soleil. 

Les  logements  établis  plus  bas  que  le  sol  sont  absolu- 
ment malsains,  surtout  pour  des  chambres  à  coucher  : 
choisir  une  telle  habitation,  c'est  s'abonner  aux  mala- 
dies de  poitrine  qui  tuent  un  si  grand  nombre  de  per- 
sonnes. 

A  la  campagne,  il  faut  éviter,  pour  l'habitation,  le 
voisinage  des  terrains  humides,  des  mares  d'eau  sta- 
gnante, des  prés  marécageux,  des  berges  plates  des  ri- 
vières, des  pâturages  où  croissent  des  roseaux  ou  des 
joncs. 

L'orientation  de  l'habitation  est  variable  selon  les 
climats  ;  en  Canada  on  préfère  les  expositions  à  l'ouest 
et  au  sud -est.  Dans  tous  les  cas,  il  importe  que  l'air  et 
1  a  lumière  puissent  circuler  librement. 

Le  chauffage  des  appartements  doit  être  effectué  de 
manière  à  y  conserver  une  température  d'environ  18 
dcgiés  centigrades,  ou  65  degrés  Fahrenheit. 

Travail, 

Dieu  a  condamné  l'homme  au  travail  ;  mais  le  travail 
n'est  pas  seulement  une  peine,  c'est  une  condition  né- 
cessaire au  maintien  de  la  santé,  et,  de  plus,  le  travail 
est  un  honneur  et  un  bonheur  :  le  pain  que  l'on  gagne 
est  meilleur  et  plus  profitable  ;  l'homme  oisif  n'a  pas 
d'appétit,  et  il  est  apte  à  contracter  toutes  sortes  de  ma- 
ladies ;  il  n'y  peut  échapper  qu'en  s'imposant  volontai- 
rement des  exercices  corporels,  dont  le  meilleur  est  la 
marche. 

Les  hommes  occupés  aux  travaux  de  l'esprit  ont  eux- 
mêmes  besoin  de  s'imposer  des  marches  ou  d'autres  ex- 


73 

ei'cices  corporels,  sous  peine  de   perdre   l'appétit  et  la 
santé.  (1) 

Le  travail,  de  quelque  nature  qu'il  soit,  no  saurait 
être  absolument  continuel  ;  il  faut  qu'il  soit  interrom- 
pu par  des  repos,  aux  heures  des  repas,  et  chaque  nuit 
par  un   sommeil   dont   la  durée  peut  varier  de   6  à  8 

heures. 

.« 

Maladie. 

Malgré  toutes  les  précautions  que  l'on  peut  prendre 
pour  conserver  sa  santé,  il  est  difficile  d'échapper  com- 
plètement aux  maladies,  et  surtout  aux  maladies  épi- 
démiques. 

Lorsqu'on  se  sent  pris  d'un  malaise  persistant,  il 
faut  aussitôt  cesser  tout  travail,  se  mettre  à  la  diète  et 
même  au  lit,  et  recourir  aux  avis  du  médecin,  à  moins 
qu'on  ne  sache  pertinennent  ce  que  l'on  a,  et  comment 
l'indisposition  doit  se  terminer,  comme,  par  exemple, 
dans  le  cas  d'une  indigestion,  ou  d'un  léger  accès  de 
fièvre. 

Les  maladies  contagieuses  sont  les  maladies  qui  peu- 
vent se  communiquer  ou  se  transmettre  d'une  personne 
déjà  malade  à  une  personne  bien  portante.  Tels  sont 
le  choléra,  la  variole  ou  picotte,  la  fièvre  typhoïde,  le 
typhus,  la  diphtérie,  la  fièvre  scarlatine,  la  rougeole,  la 
coqueluche,  etc. 

La  scarlatine,  la  rougeole,  la  coqueluche,  frappent 
spécialement  les  enfants  ;  la  fièvre  typhoïde  les  jeunes 
gens;  les  autres  maladies  épidémiques  atteignent  tous 
les  âges. 

Il  est  reconnu  aujourd'hui  que  la  transmission  des 
maladies  contagieuses  se  fait  par  la  multiplication  et  la 


(  l)  Dans  son  Traité  cV Ihjgiène  privée,  le  Dr  Desroches  indique 
une  série  d'exercices  constituant  une  véritable  gymnastique 
sans  instruments,  qu'il  conseille  fortement. 
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dispoi'feion  de  petits  êti'cs  vivants,  analogues  à  ceux  que 
nous  voyons  dans  le  vinaigre,  mais  que  le  microscope 
seul  permet  de  voir  distinctement  et  d'étudier  dans  leur 
organ'sation. — Ces  petits  eti-es  sont  désignés  sous  le 
nom  de  microbes  ou  de  bactéries.  On  distinguo  le  mi- 
crobe du  choléra,  celui  de  la  variole,  etc. 

Les  microbes  sont  répandus  dans  toute  la  nature,  où 
ils  exercent  une  influence  tantôt  utile,  tantôt  nuisible  ; 
ils  peuvent  se  conserver  longtemps  inactifs,  à  l'état  do 
spores  ou  graines,  et  ils  se  développent  dans  certains 
milieux  et  sous  certaines  conditions.  On  les  trouve 
dans  l'air  que  nous  respirons,  dans  l'eau  que  nous  bu- 
vons, dans  l'aliment  que  nous  mangeons  ;  la  transmis- 
sion peut  même  se  faire  par  des  objets  que  nous  tou- 
chons, comme  des  habits,  des  linges,  des  papiers,  etc. 

Deux  conditions  sont  nécessaires  pour  que  la  conta- 
gion se  produise  :  1*^  Un  microbe  producteur  de  mala- 
die ;  2^  Une  prédisposition  individuelle  à  la  réception 
du  microbe  ou  agent  coiitagieux. 

On  voit  par  là  combien  il  importe  de  s'entourer 
de  toutes  les  précautions  hygiéniques,  surtout  en  un 
temps  d'épidémie,  pour  se  protéger  contre  l'atteinte 
des  microbes  producteurs  de  la  maladie  courante. 

La  diphtérie  (mal  de  gorge)  est  souvent  communi- 
quée à  l'homme  par  les  animaux  domestiques,  surtout 
par  les  volailles  et  les  oiseaux,  par  l'intermédiaire  des 
balayures,  des  fumiers,  des  dépôts  de  paille  et  de  chif- 
fons. 

L;i  fièvre  typhoïde  se  transmet  particulièrement  par 
les  déjections  et  les  urines  des  malades,  où  le  microbe 
spécial  conserve  toute  sa  vitalité.  Cette  maladie  n'at- 
teint généralement  qu'une  fois  la  même  personne. 

La  variole  est  la  fièvre  éruptive  la  plus  grave,  la  plus 
dangereuse  et  la  plus  contagieuse  ;  la  contagion  varioli- 
que  est  très  heureusement  combattue  par  la  vaccina- 
tion. 

Le  choléra,  qui  a  fait  tant  de  victimes  depuis  1832,  a 
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8011  microbe  spécial,  découvert  (Icpiiin  bien  des  années 
l)ai'  le  docteur  canadien  Crevier,  redécouvert  depuis 
par  le  docteur  allemand  Koch,  qui  l'a  nommé  ••  ba- 
cille à  virgule.  "  Le  principe  contagieux  se  trouve  dans 
les  excrétions  du  malade  ;  il  peut  être  transporté  dans 
des  vêtements,  des  ballots  do  marchandises,  dans  les 
cales  de  navires,  etc. 

La  scarlatine  et  la  rougeole  sont  des  maladies  érup- 
tives  dont  il  faut  redouter  les  complications.  La  trans- 
mission se  fait  généi'alement  par  le  contact  ;  pour  la 
rougeole,  c'est  surtout  par  les  pellicules  qui  se  déta- 
chent de  la  peau  pendant  la  convalescence. 

La  phtisie  ou  consomption,  nommée  aussi  tubercu- 
lose, est  encore  une  maladie  parasitaire,  dont  le  microbe 
habite  les  poumons,  d'où  il  est  rejeté  au  dehors  par 
l'expiration  et  par  les  crachats.  On  comprend  les  pré- 
cautions imposées  par  cette  connaissance.  Faire  bouil- 
lir le  lait,  bien  faire  cuire  les  viandes,  voilà  encore  des 
précautions  préservatrices  car  la  phtisie  peut  être  com- 
muniquée des  animaux  à  l'homme. 

L'homme  est  un  être  composé  d'un  corps  et  d'une 
âme,  très  intimement  unis,  à  tel  point  qu'à  chaque  ins- 
tant ils  réagissent  l'un  sur  l'autre.  Les  maladies  du 
corps  ont  une  influence  marquée  sur  les  facultés  intel- 
tuelles  et  morales  de  l'âme  ;  réci[  roquement^  les  mala- 
dies de  l'âme  ont  une  influence  funeste  sur  le  corps,  et 
causent  des  troubles  plus  ou  moins  profonds  dans  les 
principales  fonctions  de  la  vie  animale  ;  c'est  pour- 
quoi on  dit  d'ordinaire  que,  pour  jouir  d'une  bonne 
santé,  il  faut  avoir  un  esprit  sain  dans  un  corps  sain. 

Parmi  les  maladies  de  l'âme,  on  peut  citer  :  l'orgueil 
et  l'ambition,  la  jalousie  et  l'envie,  la  haine  et  la  colère, 
la  peur  et  la  crainte,  l'ennui  et  la  tristesse,  l'avarice 
et  la  paresse. 

Un  seul  accès  de  l'une  de  ces  maladies  morales  peut 
provoquer  une  maladie  du  corps,  et  même  la  mort  :  il  y 
en  a  des  exemples.    Les   eftets  peuvent  aussi  se  porter 
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sur  les  facultés  intellectuelles,  et  produire  des  maladies 
mentales  pouvant  aller  jusqu'à  la  folie. 

16.  RieiiséaiiccM 

"  Propreté  du  corps,  dos  habits,  et  des  objets  dont  on 
"  fait  usage.  Maintien  et  bonne  tenue,  à  la  maison  et 
"  au  dehors.  Pratique  des  bonnes  manières  et  des  con- 
''  venances  dans  les  diverses  relations  sociales.  Respect 
''  dû  aux  parents,  aux  personnes  âgées,  aux  autorités 
"  religieuses  et  civiles.  Convenances  épistolaires.  " 

Nous  conseillons  l'étude,  ou  du  moins  la  lecture 
attentive  de  l'opuscule  intitulé  :  Les  règles  de  la  bien- 
séance et  de  la  civilité  chrétienne  ;  on  le  trouve  à  la  suite 
du  Traité  des  Devoirs  du  Chrétien  envers  Dieu. — En 
voici  un  résumé,  suivant  le  programme  ci-dessus. 

* 

On  appelle  bienséances  les  diverses  manières  d'agir 
par  lesquelles  chaque  membre  de  la  société  doit  cher- 
cher à  se  rendre  agréable  aux  autres,  en  les  rendant 
surtout  contents  d'eux-mêmes. 

La  propreté  du  corps  est  conseillée  à  la  fois  par  le 
soin  que  l'on  doit  avoir  de  sa  santé,  et  par  le  respect 
des  personnes  avec  lesquelles  on  vit.  La  figure,  le  cou 
et  les  oreilles  doivent  être  lavés  tous  les  jours,  ainsi  que 
la  bouche  ;  les  dents  après  les  repas. 

La  chevelure  doit  être  peignée  chaque  jour  et  tenue 
en  bon  ordre  ;  la  coupe  des  cheveux  doit  être  refaite  de 
temps  en  temjjs  ;  sans  se  rendre  esclave  des  modes,  on 
doit  éviter  de  se  rendre  ridicule  par  un  arrangement 
hors  d'usage  ;  en  général,  on  s'abstient  de  porter  les 
doigts  à  la  chevelure. 

Les  mains  doivent  être  lavées  ausssi  souvent  qu'il 
peut  être  nécessaire  ;  les  ongles  doivent  être  fréquem- 
ment nettoyés,  et  tenus  coupés  proprement.  On  doit 
de  même  se  laver    les   pieds   et  le  corps  en  général,  de 
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manière  à  éviter  toute  (Snianation  do  mauvaise  odeur  ; 
c'est  à  ce  même  point  de  vue  que  l'on  doit  changer  fré- 
quemment de  chaussure  et  de  linge  de  coi-ps. 

La  propreté  des  habits  est  une  des  grandes  conditions 
de  la  bienséance  et  des  convenances  sociales,  et  il  faut 
l'entendre  de  toutes  les  parties  du  costume,  depuis 
la  chaussure  jusqu'à  la  coiffure,  évitant  partout  les 
taches,  les  trous  et  les  déchirures.  La  mode  du  pays 
où  l'on  vit  est  la  règle  que  l'on  doit  suivre  dans  le 
choix  et  dans  la  forme  des  habits,  en  s'attachant  aux 
modes  naturelles  et  raisonnables,  et  s'éloignant  des 
modes  bizarres  et  capricieuses. 

L'amour  de  la  propreté  doit  s'étendre  au  local  que 
l'on  habite,  aux  meubles  dont  ce  local  est  garni,  et  à 
tous  les  objets  dont  on  fait  usage.  La  propreté  et  le 
bon  ordre  de  toutes  ces  choses  remplacent  très  conve- 
nablement la  richesse,  tandis  qu'un  mobilier  riche 
qu'on  laisse  sous  la  poussière  ou  en  désordre,  donne  une 
idée  très  défavorable  de  la  tenue  générale  de  la  maison, 
et  du  degré  d'estime  qu»'  méritent  les  maîtres. 

On  nomme  maintien  la  tenue  générale  et  la  position 
du  corps  et  de  ses  diverses  parties.  Il  importe  d'accou- 
tumer les  enfants  à  tenir  tout  leur  corps  dans  une 
situation  convenable  :  l'honnêteté  et  la  pureté  des  mœurs 
l'exigent  également. 

La  gravité  dans  le  maintien  est  une  qualité  louable  ; 
mais  on  doit  se  tenir  en  garde  contre  la  hauteur  et  la 
fierté,  qui  décèlent  un  principe  d'orgueil,  vice  détes- 
table, fléau  des  sociétés. 

Lorsque  les  circonstances  demandent  que  l'on  soit 
debout,  il  ne  faut  ni  se  voûter,  ni  pencher  la  tête  par 
affectation,  ni  l'élever  avec  fierté;  ni  s'appuyer  contre 
un  mur,  ni  faire  des  contorsions,  ni  étendre  négligem- 
ment le  corps  ou  les  bras. 

Etant  assis,  on  ne  doit  pas  s'appuyer  nonchalamment 
sur  le  dossier  du  siège,  ni  se  tenir  penché  ou  de  travers, 
ni  gesticuler,  ni  balancer  lo  corps  ou  les  jambes. 
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En  quelque  positi  n  que  l'on  soit,  on  doit  éviter  tout 
ce  qui  pourrait  blesser  les  regards  des  personnes  pré- 
sentes ;  il  faut  s'accoutumer  à  soutt'rir  diverses  incom- 
modités sans  se  tourner,  se  gratter,  ou  prendre  une 
position  inconvenante. 

L'homme  bien  élevé  ne  se  mouche  jamais  qu'avec 
son  mouchoir  ;  il  ne  crache  jamais  sur  le  sol  ou  plan- 
cher desapparlements,  égliseSjSalles  de  réunion;  s'il  sent 
le  besoin  d'éternuer,  il  tient  son  mouchoir  en  tampon 
devant  sa  bouche  ;  il  tâche  de  répi'imer  un  bâillement, 
ou  il  le  dérobe  à  la  vue  en  portant  la  main  devant  sa 
figure;  il  ne  se  sert  pas  de  son  mouchoir  sans  le  déve- 
lopper et  l'ouvrir  au  moins  partiellenent,  et  il  change 
de  mouchoir  assez  souvent  pour  ne  pas  blesser  la  vue 
des  autres. 

Il  ne  va  pas  au  dehors  sans  être  proprement  et  con- 
venablement vêtu,  et  l'on  n'entend  pas  sa  voix  dans  les 
rues.  Il  y  a  des  endroits  oùjon  ne  le  verra  jamais  entrer, 
sauf  pour  des  raisons  impérieuses  et  tout  exception- 
nelles. 

De  bonne  heure,  on  doit  s'habituer  à  la  pratique  cons- 
tante des  bonnes  manières  et  des  convenances  dans  les 
diverses  relations  sociales. 

Les  conversations  doivent  toujours  être  empreintes 
d'un  respect  mutuel,  d'une  sage  discrétion,  et  d'une 
grande  douceur  ;  dans  les  conversations  d'affaires,  la 
droiture  et  la  loyauté  doivent  toujours  présider;  la 
dissimulation,  la  tromperie,  le  mensonge,  sont  indignes 
de  personnes  bien  élevées. 

Au  point  de  vue  physique,  il  est  très  précieux  de 
s'être  habitué  à  une  prononciation  nette,  distincte,  élé- 
gante, et  à  un  parler  toujours  conforme  aux  règles  de 
la  grammaire. 

La  tempérance,  ainsi  que  le  soin  de  la  santé,  exigent 
que  l'on  prenne  ses  repas  à  des  heures  réglées,  autant 
que  possible.  Il  est  de  l'honnêteté  de  se  laver  les  mains 
avant  de  se  mettre  à  table.  Si  la  prière  d'avant  et  d'à- 
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près  le  repas  se  fait  à  haute  voix,  chacun  doit  la  suivre 
avec  respect  ;  sinon  chacun  y  supplée  en  son  particu- 
lier, sans  affectation. 

On  ne  doit  T)oint  s'accouder  sur  la  table  ;  la  main 
seule  peut  }  eposer.  La  serviette  doit  être  utilisée, 
selon  sa  fin,  pour  préserver  les  habits  des  taches  qu'ils 
seraient  exposés  à  recevoir.  On  doit  aussi  éviter  d'écar- 
ter les  bras  de  manière  à  gêner  les  voisins. 

C'est  une  incivilité  de  tenir  la  fourchette,  la  cuillère 
ou  le  couteau  élevés  dans  la  main.  d«  gesticuler  avçc 
ces  objets,  ou  de  les  essuj^er  avec  la  ian^^ue  ;  de  porter 
du  pain  ou  de  la  viande  à  la  bouche  av^c  le  couteau. 
Pour  couper  la  viande  dans  son  assiette,  on  tient  le  cou- 
teau do  la  main  droite  et  la  fourchette  de  la  main  gau- 
che ;  on  peut  même  alors  piquer  sur  la  gauche  la  bou- 
chée de  viande  qui,  une  fois  coupée,  est  immédiatement 
portée  à  la  bouche. 

Le  sel  et  le  poivre  ne  doivent  pas  se  prendre  avec  les 
doigts,  mais  on  peut  se  servir  du  couteau  préalable- 
ment essuyé,  lors  même  qu'il  ser  lit  déjà  propre. 

C'est  aussi  une  incivilité  de  prendre  le  verre  à  deux 
mains,  de  tousser  dedans,  de  le  porter  à  la  bouche  quand 
elle  est  pleine. 

La  soupe  se  mange  avec  la  cuillère  seule,  la  viande 
avec  la  fourchette,  qui  sert  aussi  pour  les  légumes,  la 
salade,  et  même  les  desserts  dans  quelques  endroits  ; 
les  gelées,  les  confitures,  le  miel,  sont  étendus  sur  cha- 
que bouchée  de  pain  et  portés  à  la  bouche  avec  la  main;. 
les  pruneaux  se  mangent  avec  une  cuillère. 

Lorsqu'on  marche  dans  les  rues,  on  doit  être  propre- 
ment et  convenablement  habillé,  mais  sans  affectation 
de  toilette. 

Si  l'on  marche  en  compagnie,  la  conversation  doit  se 
faire  d'un  ton  de  voix  modéré,  avec  une  douce  aisance, 
et  non  avec  le  ton  que  l'on  prendrait  en  traitant  une 
affaire  sérieuse. 

L'honnête  homme  s'interdit  les  jeux  de  hasard;   il 
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piéfèi'c  les  joux  d'exercice  à  ceux  de  station  ;  il  ne  joue 
jamais  d'argent  ;  il  sait  perdre  noblement,  et  gagner 
modestement  ;  il  suit  avec  droiture  les  règles  du  jeu,  et 
il  évite  soigneusement  les  vivacités  et  les  emporte- 
ments. 

La  justice  et  la  charité,  aussi  bien  que  l'honnêteté, 
exigent  que  nous  visitions  nos  parents  malades,  affligés, 
tombés  dans  l'embarras  d'une  atï'uiro  épineuse,  et  aussi 
les  personnes  avec  lesquelles  nous  avons  des  différends, 
car  l'évangile  veut  que  nous  aimions  même  nos  enne- 
mis. 

Lorsqu'on  atterd  dans  une  salle^  on  doit  se  tenir  assis 
et  tranquille,  évitant  de  chanter,  de  siffler,  de  porter  la 
main  sur  les  meubles,  de  cracher,  de  fumer,  de  regai-der 
par   les  fenêtres. 

Dans  les  visites  entre  parents  et  amis,  tout  le  céré- 
monial consiste  dans  une  politesse  douce  et  réciproque, 
bannissant  la  gêne  et  l'air  guindé. 

On  ne  srarait  attacher  trop  d'importance  aux  mar- 
ques de  respect  auxquelles  ont  droit  les  parents,  les 
personnes  âgées,  les  autorités  i-eligieuses  et  civiles  :  les 
prévenances  et  les  égards  sont  ici  à  la  fois  de  devoir  et 
de  bon  exemple. 

La  civilité  impose  aussi  le  respect  des  convenances 
épistolaires  :  elle  interdit  les  lettres  d'attrapes  ou  de 
moqueries,  et  encore  plus  les  lettres  d'insultes.  Les 
lettres  qu'on  adresse  à  ses  supérieurs  doivent  être  très 
respectueuses  et  très  courtes  ;  celles  qu'on  adresse  à  ses 
égaux  doivent  toujours  être  honnêtes  ec  aifectueuses  ; 
celles  qu'on  écrit  à  ses  inférieurs  doivent  s'inspirer  d'af- 
fection et  de  bienveillance. 

C'est  toujours  sur  feuille  double  non  réglée  que  l'on 
doit  écrire  les  lettres  ;  les  feuilles  simples  ou  réglées 
ne  s'emploient  que  pour  des  billets,  ou  pour  les  lettres 
de  commerce. 

On  commence  toujours  les  lettres  par  l'une  des  ex- 
pressions ci-après,  que  l'on  met  sur  une   ligne  isolée,  et 
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en  toutes  lettres  :  Monsieur,  Madarne,  Mademoiselle, 
mon  cher  pèrej  ma  chère  mère,  mon  cher  frère,  ma  chère 
sœur,  etc.  Dans  le  corps  de  la  lettre,  on  évite  les  termes 
prétentieux  ou  trop  recherchés,  et  l'on  'no  d'emplo- 
yer un  style  net  et  concis,  ce  qui  n'exclu  d'ailleurs  ni 
la  correction  ni  même  l'élégance.  On  doit  toujours  relire 
sa  lettre  avant  de  l'envoyer. 

L'expression  qu'on  a  employée  en  commençant  la 
lettre  doit  se  retrouver  à  la  fin,  dans  une  formule  analo- 
gue à  celle-ci  : 

J'ai  Vhonneur  d'être  avec  un  profond  respect^ 

Monsieur, 
Votre  très  humble  serviteur  : 
et  l'on  termine  par  la  signature,  au-dessous  de  laquelle 
on  peut  mettre  son  adresse.  —L'usage  des   enveloppes 
est    aujourd'hui    général,    et    l'affranchissement    par 
timbre-poste  est  obligatoire. 

L7»  l>essin  a  main  levée 

"  Tracé  élémentaire  à  main  levée  ;  représentation, 
"  au  simple  trait,  d'objeis  usuels." 

Lo  candidat  au  b:evet  d'école  élémentaire  doit  être 
exercé  à  tracer  des  lignes  droites,  dans  les  divers  sens, 
puis  des  courbes,  et  à  dessiner,  au  simple  trait,  la  repré- 
sentation de  divers  objets  usuels,  comme  une  boîte,  un 
livre,  une  croisée,  une  poi'te,  une  table,  un  banc,  une 
chaise,  etc.  Il  peut  s'aider  des  méthodes  qui  ont  cours  ; 
celles  de  Smith,  de  Temple,  des  Frères  des  écoles  chré- 
tiennes. 

Deuxième  section 

BKKYËT    B'ÉCOL.i:    ]VIOI>È£.i: 

"  Toutes  les  matières  exigées  pour  le  brevet  d'école 
"  élémentaire  sont  obligatoires  pour  le  brevet  d'école 
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''  modèle.  Le  candidat  qui  n'aurait  pas  le  premier  bre- 
"  vet  serait  obligé  de  passer  l'examen  sur  l'Histoire 
*'  Sainte  et  sur  l'Histoire  du  Canada." 

1.  liCctiirc  traiiçaisic  ou  aiiglaiiiie. 

"  Lecture  expressive  d'une  page  choisie  dans  l'un  des 
''  livres  de  lecture  autorisés,  et  d'une  fable  de  La  Fon- 
"  taine.  Eègle  de  la  prononciation  et  de  la  ponctua- 
'•  tion." 

La  lecture  expressive,  dont  il  est  ici  question,  est  un 
art  véritable,  et  un  art  d'une  tiès  grande  valeur;  on  ne 
l'apprécie  bien  que  loi'squ'on  entend  des  artistes  en  dé- 
clamation ou  en  lecture  à  haute  voix,  ou  encore  lors- 
qu'on a  occasion  de  souffiir  d'une  lecture  à  haute  voix 
faite  par  une  personne  étrangère  à  cet  art  précieux. 

La  déclamation  proprement  dite  admet  quelque  chose 
d'emphatique  dans  le  ton  général  du  débit,  lorsque  le 
sujet  le  demande. 

La  simple  lecture  ^  haute  voix  demande  moins  d'em- 
phase, et  se  contente  d'un  Ion  général  simple  et  naturel  ; 
mais  elle  exige  une  habitude  spéciale  d'une  prononcia- 
tion correcte,  et  une  attention  particulière  à  \aponctua- 
tion. 

2.  Oraiu maire  française  on  anglaisée 

*•  Grammaire,  syntaxe.  Analyse  grammaticale  et 
"  logique." 

Les  observations  faites  il  propos  du  diplôme  d'écolo 
élémentaire  s'appliquent  encore  ici  ;  nous  ajouterons 
simplement  le  conseil  d'insister  sur  l'analyse  logique, 
en  évitant  d'en  faire  une  simple  récitation  d'une  for- 
mule uniforme,  mais  en  étudiant  les  diverses  proposi- 
tionn,  leurs  qualités,  et  le  rôle  de  chacune  dans  le  dis- 
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cours.  Dans  ce  travail,  le  bon  sens  sera  souvent  un 
guide  plus  sûr  et  plus  logique  que  les  meilleures  règles 
mécaniques,  qui  n'ont  plus  aucune  raison  d'être  en  syn- 
taxe. Cette  partie  de  la  grammaire  ne  peut  être  étudiée 
qu'au  moyen  des  lumières  de  l'intelligence  ;  c'est  la 
meilleure  manière  de  former  le  jugement,  et  la  meil- 
leure occasion  qu'on  puisse  avoir  de  montrer  qu'on  pos- 
sède un  jugement  solide. 

3.  Dictée  traiiçaîse  ou  anglaise. — 

Ecrîtiiro. 

'•  Dictée  syntaxique. — Un  passage  de  la  valeur  d'une 
''  page  in-! 8." 

Yoir  les  observations  faites  à  propos  du  diplôme 
d'école  élémentaire. 

4.  liittérature  rs*aTiçai«c  ou  auglaii^e 

"  Qualités  générales  du  style  ;  diverses  sortes  de 
"  styles,  leurs  qualités  particulières  ;  figures  de  mots, 
''  figures  de  pensées. 

"  Genres  de  composition  en  prose  et  en  vers." 

Dans  la  partie  relative  au  diplôme  pour  école  élémen- 
taire, nous  avons  donné  un  résumé  des  connaissances 
exigées,  parce  quil  s'agissait  uniquement  du  genre 
épistolaire  :  mais  ici,  il  s'agit  de  tous  les  genres  littérai- 
res, tant  en  prose  qu'en  vers.  Il  y  a  donc  lieu  d'étudier 
les  notions  littéraires  dans  un  ouvrage  spécial,  par  ex- 
emple le  traité  de  Chantrel  ou  celui  do  Drioux,  les  Lec- 
tures graduées  de  Leroy,  le  cours  de  Style  de  Robert,  etc. 

5.    Composition   frauçaisc  ou  auglaî.se 

"  Composition  littéraire  sur  un  sujet  donné." 

Ce  n'est  plus  une  simple  letti'e  qu'il  s'agit  de  faire, 
c'est  une  véritable  composition  littéraire  sur  un  sujet 
donné. 


84 

Le  plus  giMnd  danger  pour  un  candidat,  c'est  de 
croire  qu'il  faille  produire  un  chef-d'œuvre  de  littéra- 
ture, avec  des  mots  ronflants  et  des  tournures  pompeu- 
peuses  :  ce  qu'on  lui  demande,  c'est  un  morceau  de  pro- 
portion restreinte,  exprimant  avec  naturel  et  simplicité 
des  idées  justes  sur  le  sujet  donné,  en  évitant  les  fautes 
de  langage  et  d'orthographe.  Le  bon  sens  doit  domi- 
ner ici,  comme  dans  tout  ce  qu'on  doit  produire  pour 
être  soumis  aux  examinateurs. 

6.  Histoire  de  France 

"'La  Gaule  primitive;  domination  romaine;  les 
*' Francs;  Clovis  et  les  autres  Mérovingiens  ;  Charle- 
"  magne  et  les  autres  Carlovingiens  ;  la  France  et  l'E- 
"  glise.  Les  Capétiens,  régime  féodal;  les  Croisades; 
"  saint  Louis,  Jeanne  d'Arc.  Henri  IV  et  Sully,  Louis 
"  XIII  et  Eichelieu,  Louis  XIV  et  son  siècle.  Kévolu- 
''  tion  française." 

Les  développements  convenables  se  trouvent  dans 
les  ouvrages  de  Drioux,  de  Chantrel  et  autres. 

7.  Histoire  d'Angleterre 

"  Les  Iles  Britanniques  ;  temps  primitifs  ;  domination 
'  romaine  ;  les  Anglo-Saxons  et  l'Heptarchie.  Invasion 
'  danoise  ;  dynastie  saxonne,  Alfred-le  Grand  ;  Canut 
'  1er  et  les  autres  princes  danois,  Edouard-le-Confesseur. 
'  Guillaume-le-Conquérant  et  les  autres  rois  normands  ; 
'  dynasties  des  Plantagenets  :  Guerre  dite  de  Cent- Ans 

*  avec  la  France.   Henri  VIII  et  les  autres  Tudors, 

*  l'Anglicanisme  ;   Charles    1er  et  les  autres  Stuarts, 
'  Révolution  de  1688.     Dynastie  de   Hanovre  ;    Colo- 

*  nies  anglaises,Etat8-Unis  d'Amérique,  Empire  Indien, 

*  Canada,  Australie." 

Voir  les  Histoires  d'Angleterre  de  Chantrel,  de 
Drioux,  etc,  et  en  anglais  :  ''  Introduction    to   english 
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hifitory,  "  qui   porte   l'imprimatur   du   Cardinal  Wise- 
man. 

H.   Oéograpliie 

'•  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
^'  mentaire,  avec  notions  spéciales  sur  la  géographie 
''  des  diverses  parties  du  monde  et  de  leurs  principaux 
*^  Etats. — Tracé  des  cartes." 

Voir  les  ouvrages  des  Frères  ou  autres  analogues  ; 
voir  aussi  "  The  Impérial  atlas." 

Géographie  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  cours 
intermédiaire  et  cours  supérieur,  en  français  et  en  an- 
glais. 

Dans  le  tracé  des  cartes,  il  n'est  question  que  d'un 
travail  d'imitation  à  main  levée;  on  fait  abstraction  des 
détails  ;  mais  on  doit  viser  à  l'exactitude  des  grandes 
formes,  et  à  la  bonne  position  des  divers  points  géogi*a- 
phiques. 

O.  Arithmétique 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
^'  mentaire  et  en  plus  :  alliages  et  mélanges  ;  puissances 
"  et  racines  ;  progressions  ;  intérêts  composés  ;  an- 
"  nuités." 

Les  calculs  des  puissances  et  des  racines  font  suite 
aux  opérations  fondamentales,  et  constituent  les  5e  et 
6e  opérations  de  l'arithmétique;  on  doit  apprendre  à 
faire  couramment  l'extraction  de  la  racine  carrée  ; 
quanta  la  racine  cubique,  on  doit  surtout,  en  l'étudiant, 
avoir  *^n  vue  la  marche  qu'il  faudrait  suivre  pour  l'ex- 
traction directe  d'une  racine  d'un  degré  quelconque. 

lO.  Calcul  mental 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
mentaire." 
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lia.  Comptabilité 

"  Comme  au  programma  pour  le  brevet  d'école  élé- 
"  mentaire,  et  en  plus:  Comptabilité  eu  partie  double, 
'•  bilan,  traites,  chèques,  billets." 

L;i  comptabilité  en  partie  double  doit  avoir  été  ap- 
prise par  le  travail  d'un  cours  spécial. 

Ouvrages  à  consulter  : 

La  tenue  des  livres  rendue  facile,  1  vol.  in-8°. 
Manuel  de  tenue  des  livres,  par  J.  C.  Langelier. 
Tenue  des  livres,  par  N.  Laçasse. 
Packard's  Complète  Course  of  Jiusiness  training. 

11b.  Algèbre 

^'  Préliminaires,  signes  algébriques,  quantités  posi- 
"  tives  et  négatives,  termes  semblables,  leur  réduction. 
''  Calcul  algébrique,  règles  des  signes;  exposants.  Ega- 
"  lité,  identité,  équation.  Eésolution  d'équations  du 
'•  premier  degré  à  une  seule  inconnue.  Résolution 
"  d'équation  du  premier  degré  à  deux  inconnues.  Pro- 
''  blêmes  d'application." 

On  trouvera  un  excellent  résumé,  et  les  développe- 
ments suffisants  dans  la  plupart  des  traités  d'algèbre,  et 
dans  les  Éléments  cCalyebre  d'Eysséric  et  Pascal.  On 
aura  soin  de  faire  soi-même  les  exercices  posés  dans 
l'ouvrage. 

11  est  difficile  de  travailler  utilement  cette  étude  sans 
le  secours  d'un  maître  :  on  croit  avoir  comj^ris,  et  les 
leçons  font  voir  qu'on  ne  comprenait  qu'imparfaitement. 

lie    Cwéoiuêtrie 

"  Définitions  générales,  figures  ;  lignes,  surfaces,  vo- 
"  lûmes  ;  lignes  droites,  brisées,  courbes;  droites  ])aral 
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"  lèles,  perpendiculaires,  obliques  ;  circonféi-ence  et 
"  di'oites  qui  s'y  rapportent.  Triangle,  parallélo- 
"  gramme,  trapèze,  polygone,  cercle.  Construction  et 
''  propriété^  de  ces  figures.  Figures  semblables,  lignes 
"  proportionnelles. 

"  Evaluation  de  l'aire  des  figures  ci-après  :  carrd,  rec- 
''  tangle,  parallélogramme,  losange,  trapèze,  triangle, 
'•  quadrilatère  et  polygone,  cercle  et  secteur  de  ceicle, 
"  anneau  circulaire  et  secteur  d'anneau  circulaire,  sog- 
"  ment  de  corde.     Problèmes  d'application." 

La  partie  de  Géométrie  plane  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages,  comme  ceux  d'Eysséric  et  Pascal,  répond  à 
ce  progiamme  d'une  manière  suffisante.  Siuilemcnt, 
nous  pouvons  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  à  propos 
de  l'Algèbre  :  les  leçons  d'un  maître  sont  très  avanta- 
geuses, au  point  de  vue  de  la  sûreté  du  langage  et  de  la 
clarté  des  conceptions.  Le  candidat  qui  n'aurait  pas 
eu  l'avantage  de  suivre  un  cours  de  Géométrie  fera 
donc  bien  do  se  procurer  les  leçons  d'un  maître. 

On  doit  porter  une  attention  particulière  à  la  seconde 
partie  du  programme  ci-dessus  :  évaluation  de  l'aire  des 
figures,  et  problèmes  d'application  :  on  peut  dire  que  la 
première  partie  a  surtout  pour  objet  de  préparer  à  la 
seconde;  et  ici,  on  aura  de  fréquentes  occasions  d'appli- 
quer les  calculs  de  l'Arithmétique  et  même  les  formules 
algébriques.     C'est  une  partie  importante  de  l'examen. 

Les  problèmes  d'application  comprennent,  non  seule- 
ment tous  ceux  qui  se  rattachent  à  l'évaluation  des  aires 
et  aux  questions  connexes,  mais  encore  les  questions  si 
intéressantes  des  applications  sur  le  terrain  :  mesure 
des  distances  et  des  hauteur.-^,  arpentage  et  levé  des 
plans,  tracé  des  routes  et  des  chemins  de  fer,  du  moins 
pour  les  parties  les  plus  simples  de  ces  problèmes. 

Itî.  Pédagogie 

''  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
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"  mentaire,  et  en  plus  :  Conditions  que  doivent  présen- 
*'  ter  les  maisons  d'école  ;  matériel  et  mobilier  d'ensei- 
"  gnement." 

Los  maisons  d'école  doivent  être  établies  conformé- 
ment aux  règlements  scolaires  et  aux  lois  de  l'hygiène. 
Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les 
articles  89  à  118  des  "  Eèglements  scolaires,"  qui  répon- 
dent précisément  aux  deux  questions  ici  posées. 

Emplacement  des  maisons  d'école 

"  H9.  Le  terrain  choisi  pour  la  construction  des 
écoles  doit  être  sec,  élevé,  d'un  accès  facile  et  pourvu 
d'eau  de  bonne  qualité. 

'*  OO.  L'emplacement  de  l'école  doit  être  isolé  autant 
que  possible,  et  situé  de  manière  que  les  bruits  du  dehors 
ne  puissent  troubler  l'ordre  et  le  silence  des  classes.  Les 
abords  ne  doivent  offrir  aucun  danger  pour  la  santé  ou 
la  morale  des  enfants. 

"  Ol.  Ce  terrain  ne  devra  dégager  aucun  miasme,  et 
il  sera  aussi  éloigné  que  possible  des  marais  et  des  cime- 
tières. 

^'  02.  L'emplacement  de  l'école  sera  nivelé  et  bien 
égoutté, planté  d'arbres  forestiers,  et  entouré  d'une  bonne 
clôture.  Il  n'aura  pas  moins  d'un  quart  d'arpent  en 
superficie  ;  il  devra  être  plus  grand  pour  les  écoles  con- 
sidérables. 

"  9li.  Les  lieux  d'aisances  seront  complètement  sépa- 
rés pour  chaque  sexe  et  divisés  en  compartiments  pour 
un  seul  enfant.  Chaque  compartiment  sera  d'environ 
deux  pieds  et  demi  de  largeur  par  trois  pieds  et  demi 
de  profondeur,  peinturé  ou  lavé  à  la  chaux,  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur. 
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"  Les  urinoirs  auront  deux  pieds  et  demi  de  largeur 
et  trois  pieds  de  profondeur.  Les  séparations  et  les 
revêtements  seront,  comme  dans  les  lieux  d'aisances,  en 
bois  peinturé  ou  lavé  à  la  chaux.  La  toiture  sera  éta- 
blie de  manière  à  mettre  les  sièges  et  les  urinoirs  à  l'abri 
de  la  pluie  et  de  la  neige  ;  elle  aura,  au  moins,  trois 
pieds  de  saillie. 

''  Il  y  aura  un  siège  d'aisances  par  15  filles  ou  25  gar- 
çons et  un  urinoir  pour  15  garçons.  Les  sièges  et  les 
ui'inoirs  devront  être  proportionnés  à  la  taille  des  en- 
fants. 

"  94.  Des  mesures  nécessaires  seront  prises  pour  que 
les  lieux  d'aisances  soient  toujours  propres,et  pour  qu'il 
ne  s'en  exhale  aucune  odeur  malsaine  ou  désagréable  ; 
ils  devront,  en  tout  temps,  être  d'un  accès  facile  pour 
les  enfanta  de  l'école. 

Maison  d'école 

"  93.  Autant  que  possible,  les  maisons  d'école  seront 
construites  à  trente  pieds  au  moins  du  chemin  public. 

"  96.  Lorsque,  dans  un  arondissement,  le  nombre  des 
enfants  de  Y  à  14  ans  dépassera  soixante-quinze,  l'école 
comprendra  au  moins  deux  classes  ;  lorsqu'il  dépassera 
cent  vingt-cinq,  trois  classes,  et  il  faudra  au  moins  une 
classe  additionnelle  pour  chaque  augmentation  de  cin- 
quante enfants. 

"  9T-  On  calculera  la  grandeur  de  la  salle  de  classe 
en  raison  de  quinze  pieds  de  superficie  par  élève,  et  la 
hauteur  d'un  plancher  à  l'autre  devra  être  de  dix  pieds 
au  moins,  afin  que  chaque  enfant  ait  un  minimum  de 
cent  cinquante  pieds  cubes  d'air. 

"  98.  Il  convient  d'établir,  en  dehors  des  classes  et 
pour  chaque  sexe,  un  vestiaire  ou  antichambre  chauffé 
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et  bien  aéré,  muni  de  crochets  et  de  planchen  ou  de  ca- 
siers pour  y  déposer  les  paniers  dos  enfants  qui  apportent 
leur  dîner  à  l'école.  (La  porte  extérieure  no  devra  ja- 
mais ouvrir  directement  dans  la  salle  do  classe). 

''  !M>.  Lappareil  de  chautfage  sera  placé  de  manière 
à  mnintenir  dans  les  salles  une  température  uniforme 
de  05  degrés  Fahi'cnheit,  ce  qui  sei-a  constaté  par  un 
thermomètre  placé  à  un  endroit  convenable  de  la  classe. 

"  lOO.  Les  fenêtres  seront  placées  de  chaque  côté 
ou  à  gauche  seulement  des  élèves,  mais  jamais  en  avant. 
La  surface  vitrée  des  fenêtres  sei-a  d'au  moins  un 
sixième  de  la  surface  du  plancher  de  la  classe  La  par- 
tie supérieure  de  chaque  châssis  sera  aussi  rapprochée 
que  possible  du  plafond,  et  la  partie  inférieure  des  châs- 
sis latéraux  sera  à  4  pieds  au  moins  au-dessus  du  plan- 
cher. 

"  lOI.  Les  fenêtres  seront  dispo;iées  de  manière  à 
pouvoir  s'ouvrir  facilement  de  bas  en  haut  et  de  haut 
en  bas.  Lorsqu'il  y  aura  des  châssis  doubles,  ils  de- 
vront être  pourvus,  au  haut  et  au  bas,  de  deux  carj'oaux 
do  ventilation. 

"  lOS.  Toutes  les  classes  devront  être  pourvues  d'un 
système  qui  permettra  l'admission  et  la  circulation  de 
l'air  pur,  et  l'évacuation  de  l'air  vicié. 

"  lOtJ  Le  logement  de  l'instituteur  sera,  autant  que 
possible,  isolée  des  salles  de  classe.  Lorsqu'il  y  aura 
impossibilité  de  le  construire  ainsi,  s'il  est  au  même 
étage  que  la  salle  de  classe,  il  en  sera  séparé  par  un  bon 
mur  ou  un  colombage  (rt  non  pas  seulement  par  une 
cloison  en  bois),  dans  lequel  une  communication  avec  la 
classe  pourra  être  pratiquée  au  moyen  de  deux  portes 
placées  l'une  sur  l'autre,  et  qui  devront  être  toujours 
fermées  au  temps  des  classes.     Si  le  logement  de  Tins- 
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tituteur  ost  phicé  à  l'étugo  supuriour  ou  dans  les  man- 
sardes, l'escalier  sera  eiiUùreineiit  isolt^  de  la  classe  et 
un  bon  plancher  sourd  sera  placé  entre  la  classe  et  le 
logement. 

'*  104.  Les  maisons  d'école  seront  construites  d'après 
les  plans  et  devis  fournis  ou  approuvés  par  le  surinten- 
dant. 

'•  lOS.  Les  commissaires  ou  syndics  veilleront  à  ce 
que  toutes  leurs  maisons  d'écolo  soient  bien  entretenues, 
qu'il  ne  manque  pas  de  vitres  aux  fenêtres,  (pic  l'école 
soit  pourvue  de  bon  combustible,  que  les  tables  et  les 
sièges  soient  appropriés  à  la  taille  des  élèves,  que  les 
dépendances  de  l'école  soient  pi-opres  et  en  bon  ordre, 
que  les  tableaux  noirs  soient  noircis,  de  temps  à  autre, 
avec  la  composition  spéciale  que  l'on  emploie  à  cette 
fin,  que  les  perrons,  s'il  y  en  a,  soient  en  bon  état;  en 
un  mot,  ils  devront  pourvoir  à  tout  ce  qui  est  nécessaire 
au  bien-être  des  élèves  et  aux  succès  de  leurs  écoles. 
S'ils  nomment  un  régisseur,  ils  verront  à  ce  qu'il  rem- 
plisse bien  tous  ses  devoirs. 

''  106.  Personne  ne  pourra  se  servir  de  la  maison, 
du  mobilier,  des  dépendances  et  du  terrain  de  l'école 
d'un  arondissement,  pour  des  fins  étrangères  à  la  teime 
d'une  école,  sans  en  avoir  obtenu  l'autorisation  expresse 
des  commissaiies  ou  syndics.  Cette  autorisation  ne 
pourra  être  accordée  qu'à  condition  que  l'école  sera 
nettoj^ée  convenablement  avant  l'ouverture  de  la  classe, 
et  que  les  do  n mages  causés  à  la  pi'opriété  seront  répa- 
rés aux  frais  ie  celui  ou  de  ceux  qui  auront  ainsi  obtenu 
l'autorisation  de  s'en  servir.'' 

Mobilier  et  autres  fournitures  de  V école 

"  107.  Toutes  les  salles  de  classes  seront  sufiisam- 
mcnt  pourvues  :le  bonnes  tables  ou  de  pupitres  et  de 
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«ièges  à  dossiers,  qui  devront  être  faits  d'après  des  plans 
approuvés  par  le  surintendant. 

"  lOS.  Les  sièges  et  les  tables  seront  disposés  de 
telle  sorte  que  les  élèves  feront  face  au  maître.  Les 
longues  tables  devraient  être  remplacées  par  des  pu- 
pitres d'une,  de  deux  ou  de  trois  places. 

'*  109.  La  hauteur  des  sièges  sera  proportionnée  à 
la  taille  des  élèves,  de  manière  que  leurs  pieds  reposent 
bien  sur  le  planchei*  lorsqu'ils  sont  assis. 

"  IIO.  Les  bancs  et  les  tables  seront  fixés  solide- 
ment sur  le  plancher,  et  on  laissera  entre  chaque  ran- 
gée un  passage  d'au  moins  dix-huit  pouces  de  largeur. 
Bii  arrière  et  de  chaque  côté  de  la  classe,  il  y  aura 
un  espace  d'au  moins  trois  pieds  entre  le  mur  et  les 
pupitres,  et  on  laissera  un  espace  de  trois  à  cinq  pieds 
entre  l'estrade  du  maître  et  la  première  rangée  de 
tables. 

'*  111.  Les  tables  seront  pourvues  de  tablettes  où  les 
élèves  pourront  déposer  leurs  effets. 

^112.  Il  y  aura  pour  le  maître  une  estrade  d'au 
moins  six  pouces  de  hauteur.  Sur  cette  estrade  sera 
placée  une  table-bureau  ou  tribune  fermant  à  clef. 

*'  113.  Il  y  aura  une  armoire,  bibliothèque,  fermant 
aussi  à  clef,  pour  y  déposer  les  livres  et  les  archives  de 
l'école. 

"  114.  Un  tableau  noir  d'au  moins  trois  pieds  et 
demi  de  hauteur  s'étendra  sur  toute  la  largeur  de  la 
classe,  en  arrière  de  la  tribune  du  maître.  La  partie 
inférieure  de  ce  tableau  ne  sera  pas  fixée  à  plus  de  deux 
pieds  et  demi  au-dessus  du  plancher  ou  de  l'estrade  ; 
s'il  est  possible,  il  y  aura  un  autre  tableau  noir  sur 
chacun  des  murs  latéraux.     Le   bas  des  tableaux  sera 
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pourvu  d'une  tablette  pour  y  recevoir  la  craie  et  le» 

brosises.  , 

"  115.  Toute  école  sera  pourvue  d'un  poêle  (à  moins 
que  l'on  ait  un  autre  système  de  chaulTage),  d'une 
boîte  à  bois  ou  à  charbon,  d'une  pelle  et  d'un  tisonnier. 

"  IIO.  Les  autres  objets  qui  constituent  en  outre 
un  mobilier  scolaire  et  qui  doivent  se  trouver  dans 
cliaque  classe  sont  : 

*'  Un  crucifix,  ou  au  moins  une  croix  et  une  image 
encadrée  ou  une  statue  de  la  sainte  Vierge, 

"Une  pendule, 

"  Une  cloche  d'appel, 

"  Un  timbre  ou  un  signal, 

''  Un  thermomètre, 

**  Une  fontaine  à  robinets  ou  un  seau  couvert,  et^ 
aussi,  au  moins  un  gobelet, 

"  Un  balai, 

"  Une  copie  des  règlements  scolaires  et  du  program- 
me d'études  adopté, 

''  Un  tableau  détaillé  de  l'emploi  du  temps, 

'Un  journal  d'inscription  et  d'appel  d'après  la  for- 
mule approuvée. 

"  117.  De  plus,  il  doit  y  avoir  dans  chaque  école  : 

'*  Un  registre  pour  les  visiteurs, 

"  Une  méthode  de  lecture,  collée  sur  carton  ou  sur 
planchette, 

"  De  la  craie  et  des  brosses  pour  le  tableau  noir, 

'*  Un  panier  à  papier, 

"  Une  série  complète  de  cartes  géographiques,  et  les 
cartes  spéciales  de  la  Puissance  du  Canada  et  de  la  pro- 
vince de  Québec, 

"  Un  globe  terrestre,  ■'...:,  ,r. 

"  Un  dictionnaire  approuvé. 

**  t\H.  Les  commissaires  et  syndics  d'écoles  devront 
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ses tous  les  jours,  faire  laver  les  planchers  de  l'école  au 
moins  une  fois  tous  les  deux  mois,  et,  pendant  la  saison 
froide,  faire  allumer  le  feu  au  moins  une  heure  avant  le 
temps  fixé  pour  l'ouverture  de  l'école  ;  mais  ils  ne 
pourront  jamais  exiger  ces  travaux  des  instituteurs  et 
dos  institutrices.  " 

13-  Agriculture 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
mentaire. " 

14.  liOi»  scolaires 

*•  Comme  an  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
mentaire, et  en  plus  :  Evaluation  des  propriétés  impos- 
sibles ;   fonds  des  écoles.  "  "       ■ 

Evaluation  des  propriétés  imposables 

Dans  les  localités  où  il  a  été  fait  une  évaluation  dos 
propriétés  par  ordre  des  autorités  municipales,  cette 
évaluation  doit  servir  de  base  aux  cotisations  imposées 
en  vertu  de  la  loi,  et  le  secrétaire-trésorier  du  conseil 
municipal  est  tenu  de  fournir,  à  demande,  copie  de  cette 
évaluation  à  la  corporation  des  commissaires  ou  des 
syndics  d'écoles. 

Mais  si  l'évaluation  n'a  pas  été  faite,  les  commissai- 
res ou  les  syndics  d'écoles  sont  autorisés  à  en  faire  faire 
une  par  trois  personnes  qu'ils  nomment  à  cet  eifet  ;  2128. 

Lorsque  l'évaluation  dans  une  municipalité  scolaire 
est  faite,  elle  ne  peut  être  amendée  que  par  l'autorité 
qui  en  a  ordonné  la  confection. 

iJa  répartition  imposée  sur  telle  évaluation  ne  peut 
être  nmendée  que  par  les  commissaires  ou  les  syndics 
d'écoles  ;  mais  elle  peut  l  être  on  tout  temps,  pendant 
la  durée  de  leur  charge  ;  2134. 

Nul  ne  peut  être  évaluateur,  pour  les  fins  scolaires, 
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s'il  ne  possède  des  biens  meubles  ou  immeubles  dans  la 
murncipalité  dans  laquelle  il  est  appelé  à  agir,  pour 
une  valeur  nette  de  quatre  cents  piastres  et  quiconque 
agit  comme  tel  sans  posséder  cette  qualité  est  passible 
d'une  amende  de  dix  piastres,  à  moins  qu'il  n'en  soit 
dispensé  par  la  loi  ;  2 1 35. 

Fonrh  des  écoles 

Le  fonds  des  écoles,  dans  chaque  municipalité  sco- 
laire, comprend  : 

i°  La  part  du  fonds  dos  écoles  communes  à  laquelle 
chaque  municipalité  a  droit  d'après  le  chiffre  de  sa 
population  ; 

2"  La  cotisation  imposée  sur  la  propriété  foncière,  et 
qui  doit  égaler,  au  moins,  l'allocation  de  la  Législature 
pour  telle  municipalité  ; 

3**  La  rétribution  mensuelle. 

Les  commissaires  ou  syndics  d'écoles  doivent  répar- 
tir, distribuer  ou  employer  ce  fonds  : 

1.  Soit  on  le  di  'isant  entre  chaque  arrondi  sèment 
scolaire  en  proportion  du  nombre  d'enfants  de  sept  i\ 
quatorze  ans  en  état  d'assister  à  l'école,  qui  y  sont  do- 
miciliés; 

2.  Soit  en  faisant  un  fonds  commun  que  les  commis- 
saires ou  les  syndics  affectent  au  payement  des  traite- 
ments des  instituteurs  ou  institutrices,  à  l'entretien  des 
maisons  d'école,  à  l'achat  des  livres  et  des  fournitures 
d'école,  et  autres  dépenses  contingentes  ;     2180. 

Le  surintendant  peut  refuser  le  montant  de  l'alloca- 
tion à  une  municipalité  dont  les  commissaires  ou  les 
syndics  n'ont  pas  rendu  des  comptes  suffisamment  ap- 
puyés par  des  pièces  justificatives,  concei'nant  l'emploi 
des  deniers  des  écoles  provenant  <rune  source  quel- 
conque, pour  le-;  années  piécédentes  ou  pour  chacune 
d'elles  ;     2183. 

Le  surintendant  peut  refuser  de  puyor  la  totalité  ou 
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une  partie  de  la  part  du  fonds  deu  écoles  communes 
afférente  à  une  municipalité  scolaire,  si  ses  instructions 
ou  celles  du  conseil  de  l'instruction  publique,  ou  de 
l'un  ou  l'autre  de  ses  comités,  selon  le  cas,  ont  été  en- 
freintes, si  des  instituteurs  n'ayant  pas  les  qualités  re- 
quises par  la  loi  ont  été  employés  par  les  commissaires 
ou  par  les  syndics,  ou  si,  sans  causes  valables,  ils  ont 
destitué  un  instituteur  avant  la  fin  do  son  engagement; 
2184. 

Le  surintendant  peut  payer,  sur  la  part  afférente  à 
une  municipalité,  une  indemnité  raisonnable  à  un  insti- 
tuteur injustement  destitué  par  les  commissaires  ou  les 
syndics  de  cotte  municipalité.     2184. 

15.    Hygiène 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
mentaire." 

16.  Bieii^iiêaiices 
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"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
mentaire, et  en  plus  :  Règles  et  usages  de  la  civilité 
*'  et  de  l'étiquette,  dans  les  repas,  les  visites,  les  pro- 
*'  menades  ;  conduite  à  tenir  dans  les  cérémonies  reli- 
'*  gieuses." 

Dans  les  repas  les  plus  simples,  il  convient  d'obser- 
ver fidèlement  les  règles  et  usages  de  la  bienséance  : 
c'est  le  moyen  de  n'y  pas  manquer  lorsqu'on  se  trouve 
à  des  repas  plus  importants. 

L'homme  bien  élevé  ne  se  place  pas  des  premiers  ;  il 
se  tient  vers  les  dernières  places  jusqu  à  ce  que  le 
maître  de  la  maison  lui  désigne  sa  place  ;  s'il  n'y  a  que 
des  hommes,  ils  se  placent  généralement  à  leur  conve- 
nance. 

Chaque  convive  doit  se  surveiller  pour  n'être  pas  le 
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premier  à  manger  ni  lo  dernier  à  cesser  de  manger.  Il 
doit  observer  comment  se  comportent  les  aiures  con- 
vives dans  tous  les  détails,  et  il  doit  les  imiter  sans 
affectation.  Il  a  soin  de  no  pas  parler  la  bouche  pleine  ; 
il  appelle  par  son  nom  le  domestique  auquel  il  veut 
demander  quelque  chose  ;  mais  il  le  fait  d'un  ton  mode 
ré,  pour  ne  pas  attirer  l'attention  générale.  Il  est  atten- 
tif à  la  tempérance,  et  dans  le  manger,  et  surtout  dans 
le  boire,  de  manière  à  se  lever  de  table  en  boa  état  de 
santé.  Enfin,  il  s'applique  à  suivre  les  usages  locaux 
sur  la  manière  d'entrer  dans  la  salle  à  manger  et  d'en 
sortir,  sur  l'heure  et  la  manière  de  se  présenter  et  de 
partir,  sur  la  mesuie  en  laquelle  il  peut  ou  doit  p  "endre 
part  à  la  conver.sation,  etc.,  etc. 

On  doit  attacher  aussi  une  importance  convenable 
aux  visites,  en  distinguant  les  visites  intimes,  dont  les 
détails  doivent  être  réglés  avec  tact  et  discrétion,  et  les 
visites  de  cérémonie,  où  l'on  doit  tenir  compte  fidèle- 
mont  des  usages  adoptés,  selon  qu'il  s'agit  de  visites  de 
fête,  de  félicitation,  de  condoléance,  de  remerciement 
ou  de  demande. 

Les  promenades  se  font  entre  amis,  et  doivent  avoir 
pour  but  une  douce  et  honnête  distraction,  ainsi  qu'un 
exercice  salutaire  à  la  santé.  L'homme  bien  élevé  s'y 
prête  avec  grâce;  il  se  préoccupe  surtout  défaire  passer 
à  ses  amis  une  heure  agréable,  et  il  évite  avec  soin  tout 
ce  qui  pourrait  troubler  le  plaisir  de  Tamitié. 

Les  bienséances  soi^iales  trouvent  encore  leui*  appli- 
cation dans  les  céi'étnonies  religieuses  auxquelles  on 
est  appelé  à  prendre  part,  comme  processions  de  fêtes 
religieuses  ou  de  patronage,  funérailles,  mariages,  bap- 
têmes. On  doit  se  tenir  au  courant  des  usages  locaux, 
et  s'y  conformer  avec  exactitude,  simplicité  et  conve- 
nance. 

IT.  I>e.ssilii 

'*  Comme  an  progi'amme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
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''  montaire,  et  en  plub  :  Tracé  et  dos«in  des  figures 
*•  géométriques." 

Ce  qui  est  demandé  ici  en  plus,  c'est  le  dessin,  à  main 
levée  au  moins,  des  figures  mentionnées  dans  le  pro- 
gramme de  géométrie,  savoir  :  angle8,droites  parallèles, 
perpendiculaires,  obliques  ;  circonférence  et  droites  qui 
s'y  rapportent  ;  triangles,  parallélogrammes,  losanges, 
trapèzes  ;  carré,  rectangles,  polygnos;  cercle  et  secteur 
de  cercle  ;  couronne  circulaire  et  secteur  de  couronne  ; 
segments  de  cercle.  On  peut  y  ajouter  la  construction 
régulière  de  ces  figures  à  laide  des  instruments  de 
dessin. 

III.  BKEYKT  D'ACADÉMIi: 

*•  Les  connaissances  exigées  pour  les  brevets  d'école 
"  élémentaire  et  d'école  modèle  sont  obligatoires  pour 
*•  le  brevet  d'académie.  Nous  donnons  ici  les  complé- 
*•  ments  à  ajouter  aux  programmes  précédents.  " 

1.  liccture  française  ou  anglaise 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école 
''  modèle" 

2.  Oramniaire  française  et  anglaise 

"  Grammaire  complète.  Analyse  grammaticale  et 
"  logique.  " 

3   Dietée  française  ou  anglaise. — 

Ecriture 

*•  Dictée  sur  les  difficultés  de  1  a  langue  : — Un  passage 
**  de  la  valeur  d'une  page  in-18.  " 
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4.  I^ittérature  t'raiiçaiiiie  ou  anglaise 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école 
"  modèle,  et  en  plus  :  anal3^se  littéraire  et  notions 
"  d'histoire  de  la  littérature.  " 

On  trouvera  des  exemples  d'analyse  littéraire  et  des 
notions  d'histoire  de  la  littérature  dans  les  ouvrages 
spéciaux  de  littérature,  parmi  lesquels  nous  pouvons 
citer  ceux  de  Chantrel.  11  faut  attacher  une  grande 
importance  à  l'analyse  littéraire,  qui  est,  à  l'égard  de  la 
Littérature,  ce  que  l'analyse  logique  est  à  la  syntaxe, 
ce  que  l'analyse  grammaticale  est  à  la  grammaire. 

5a.  Coiiipojiiitioii  fraiiçaKe  ou  anglaise 

.   "  Composition  littéraire  sur  un  sujet  donné.  " 

Ici,  c'est  un  grand  exercice  et  une  grande  habitude 
de  rédaction  qui  peuvent  l'endre  capable  de  répondre 
avec  honneur  :  le  travail  demandé  peut  aller  jusqu'à  la 
composition  d'un  discours,  et  ce  doit  être  véritablement 
une  composition  relevée. 

5b.  liangue  latine  (facultatif) 

"  Lecture  et  traduction  d'un  passage  donné  ;  interro- 
"  gâtions  sur  ce  passage  pris  comme  texte." 

Ce  sujet  étant  purement  facultatif,  le  candidat  ne  doit 
demander  à  en  subir  l'épreuve  qu'autant  qu'il  se  sent 
moralement  certain  de  s'en  tirer  avec  honneur. 

O  Histoire  des  EStats-Liiis 

''  Premières  colonies  anglaises  ;  impôt  du  timbre  ; 
'*  guerre  de  l'Indépendance  (ntô-l^SS)  ;   appui  de  la 
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*'  ï'rance  ot  de  l'Espagne  ;  capitulation  de  Yorktown 
*'  (1781)  ;  paix  de  Paris  (1YS3). — Les  treize  Etats  unis  ; 
'^  Washington  ;  constitution  de  1*787,  en  vigueur,  le  4 
"  mars  17*^9.  Noms  des  présidents  successifs  des  Etats- 
*'  Unis  ;  accroissements  et  progrès  sous  tous  les  rap- 
*•  j)0rts  ;  acquisitions  sur  la  Franco,  l'Espagne,  le  Moxi- 
*•  que  et  la  Russie  Les  Etats-Unis  pendant  le  blocus 
"  continental  de  Napoléon  1er  ;  guerre  de  l!*l2  à  1815 
** — Doctrine  Monroe  (1823).  Guerre  de  la  Sécession 
''  (186M865)." 

•  "  Ouvrages  à  consulter  : 

Sadlier's  Elementary  history  of  THE  United- 
States. 

QUACKENBOS'S  ElEMENTARY  HISTORY  OF  THE  UnITED- 

States. 

AnDERSON'S  IntRODUCTORY    ScHOOL  HISTORY    OF  THE 

United-States. 

7.  lli<»itoire  générale. 

''  Egypte. — Situation,  culture.  Menés  et  les  Pharaons, 
''  les  Hycsos,  suite  des  rois  ;  invasion  des  Perses  ;  les 
*•  Lagides,  les  treize  Ptolémée  ;  Cléopâtre,  les  Romains, 
'les  Vandales,  les  Sarrasins  et  les  Turcs.  Ei^ypte 
''  actuelle." 

'*  Assyriens,  Mèdes  et  Perses  — Syrie  ;  Babylone  et 
"  Ninive,  Ecbatane.  Sémiramis.  Sardanapale,  Senna- 
'*  chérib;  les  deux  N  ibuchodonosor,  Balthasar  :  prédo- 
*'  minance  des  Perses  ;  Cyrus  et  son  empire  ;  Alexandre- 
*•  le-Grand  ;  royaumes  de  Syrie,  de  Pont,  des  Parthes  ; 
'"  relèvement  de  Perses  ;  soumission  aux  Romains  (Vile 
''siècle),  puis  aux  Arabes  (651);  Kalifat  de  Bagdad; 
*'  décadence;  empire  des  Turcs  Sedjoucides  (1037)  ;  les 
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*'  cinq  royaumoî^.  Tumerlan  (1360)  ;  les  vSofis  en  Perse 
"(1590);  lew  Afghans  (1722);  démembrement  de  la 
'^  Perse  (177*7)  ;  royaume  actuel  de  Perse."    • 

"  Grèce. — Situation;  premiers  peuples,  villes;  temps 
"  héroïques,  guerres  de  Thèbes  et  de  Troie  (-1184). 
'  Lj'^curguo  et  Solon.  Guerres  Médiques.  Périclès  et 
*•  son  siècle  ;  guerre  du  Péloponèse  ;  Èetraite  des  Dix- 
**  Mille  ( —  99).  Socrate.  Batailles  do  Leuctres  et  de 
"  Mantinée  (-362).  Règne  de  Philippe  en  Macédoine; 
*'  Alcxandre-le-Grand  et  son  empire.  Décadence  de  la 
'*  Grèce,qui  devient  enfin  la  province  romaine d'Achaïe, 
"(—146).  Bataille  d'Actium  (—31);  la  Grèce  suit  la 
*'  fortune  de  VEmpire  d'Orient,  et  passe  en  1455  sous  la 
"  domination  du  sultan  Mahmoud  II,  chef  de  l'Empire 
**  Ottoman  ;  elle  recouvre  son  indépendance  en  1830, 
"  après  neuf  années  de  guerre,  et  forme  aujourd'hui  le 
'   royaume  de  Grèce." 
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"  Romains. — Fondation  de  Rome,  l'an  753  avant  l'ère 
chrétienne;  les  sept  Rois.  République  ( — 509)  ;  consuls, 
•'  tribuns,  décemvirt^,  lois  des  Douze  Tables.  Les  Gau- 
'' lois  à  Rome  ( — 390) ;  les  Samnites,  Pyrrhus,  guérie 
"  Tarentine  ( — 283).  Rivalité  avec  Cartbage,  puissante 
"  république  fondée  on  Afrique  l'an  — 860;  lesSutfètos, 
''  le  Sénat  et  le  Peuple. — Les  ti'ois  guerres  Puniques, 
*•  événements  et  personnages;  destruction  de  Carthage 
*'  ( — 145). — Extension  de  la  domination  i-omaine  en 
"  Afrique,  en  Espagne,  dans  les  Gaules,  en  Germanie, 
'*  dans  le  Pont.  Guerres  civiles,  Gicéron  consul  ;  pre- 
'  raier  et  deuxième  Triumvirat  ;  fin  de  la  République 
"  Romaine ( — 31). — Empire  Romain:  Octave,  empereur, 
'*  les  douze  Césars.  Naissance  du  Christ,  l'an  de  Rome 
"  747  ;  ère  chrétienne,  l'an  de  Rome  754;  prédication  et 
"  mort  du  Christ,  l'an  33  de  l'ère  chrétienne  ;  propaga- 
"  tion  de  l'Evangile,  persécutions  ;  succession  des  empe- 
'*  reurs  ;  Constantin  donne  la  liberté  à  l'Eglise  (306),  et 
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"  s'établit  à  Bytiance  ou  Constantinople  (336)  ;  partage 
'*  de  l'Empire  (33  O;  invanions;  fin  de  l'Empire  d'Occi- 
"  dent  (476).  Etablissement  des  puissances  modernes. 
"Empire  d'Orient,  Justinien  (527/ ;  décadence;  Pho 
**  tins  ;  schisme  grec  (1053),  suite  des  empereurs,  les 
"  Croisades  (1U95)  ;  empire  Latin  ;  nouvel  Empire  Grec. 
*' Fin  de  l'Empire  Romain  d'Orient  (1453).  Empire 
*' Turc  ou  Ottoman;  progrès,  décadence,  état  actuel." 

Ouvrages  à  consulter  :  le  cours  d'Histoire  de  Drioux, 
ceux  des  Frères,  de  Moeller,  de   Chantrel. 

H.  Cosiiiograplile. 

(  '•  Sphère  céleste,  axe,  pôles,  méridiens,  Equateur  et 
('  parallèles  ;  verticale  d'un  lieu,  zénith  et  nadir,  hori- 
i*  zon. — Etoiles,  mouvement  apparent  ;  étoiles  circum- 
<' polaires;  constellations;  étoiles  de  divers  ordres, 
'quanta  l'éclat  pour   nous;  étoiles  variables,  étoiles 

*  doubles  ou  triples.     Déclinaison  et  ascension  droite 
^'  d'une  étoile;  les  nébuleuses,  la  voie  lactée. — Le  soleil, 

'  sa  distance  à  la  teri-e,  ses  dimensions,  son  mouvement 
'  sur  lui-même,  son  mouvement  journalier  apparent,  sa 

*  hauteur  au-dessus  de  l'horizon. — La  Terre,  sa  forme 

*  et  ses  dimensions  ;  axe,  pôles,  méridiens,  Equateur  et 

*  parallèles  ;  hauteur  du  pôle  céleste  au-dessus  de  l'ho- 

*  rizon.  Latitude  et  longitude  d'un  lieu;  premier 
'  méridien.  Rotation  de  la  terre  ;  mouvement  annuel 
'  autour  du  soleil,  écliptique  ;  position  de  l'axe  ;  équi- 
'  noxes,  solstices.  Variation  de  la  distance  de  la  terre 
'  au  soleil,  parallaxe  du  soleil.  Le  jour  solaire  et  le 
^  jour  moyen;  cadrans  solaires;  année  civile  et  année 
'  astronomique  ;  calendrier. — La  lune  ;  sa  distance  à  la 
'  terre  et  sa  grandeur  ;  sa  parallaxe  ;  son  mouvement 
'  autour  de  la  terre,  ses  phases  ;  mois  lunaire  ;   éclipses 

*  de  lune  et  de  soleil,  leur  périodicité.  Les  marées. — Les 

*  planètes,  leurs  caractères  distinctifs  parmi  les  étoiles; 
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"  les  huit  planètes  principales;  les  satellites  ou  lunes  ; 
"  loi  de  Bode.  Lois  de  Kepler  ;  principe  de  la  gravi- 
"  tation  universelle.  Les  comètes,  comètes  périodiquep. 
"  Utilité  de  l'astronomie  dans  la  navigation  et  dans  la 
'•  géodésie." 

,     Ouvrages  à  consulter  : 

Eléments  de  Cosmographie^  1  volume  in-12,  édité  par 
les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  chez  Marne  et  Pous- 
sielgué. 

Précis  de  Cosmographie,  imv  A.  Tissot,  1  volume  in-12. 

O.  Arithmétique. 

"  Arithmétique  complète,  théorique  et  pratique." 

lO.  Algèbre. 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  mo- 
"  dèle,  et  en  plus  :  quantités  négatives,  sens  à  leur  at- 
'*  tribuer;  cas  d'impossibilité  et  d'indétermination  dans 
"  les  problèmes.  —  Carré  d'un  monôme,  racine  ca -rée  ; 
''  carré  d'un  binôme,  racine  carrée  d'un  trinôme  carré 
**  parfait — Equations  du  second  degré,  leur  résolution, 
'•  double  valeur  de  l'inconue.  Problèmes  d'application.-- 
"  Rapports,  proportions  et  progressions,  étudiés  algé- 
"' briquement;  propriétés  et  formules;  propriétés  et 
''  usage  des  logarithmes  " 

11.    Oéométrie. 

•'  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  mo- 
"  dèle,  et  en  plus:  Les  points,  les  droites  et  les  plans 
'*  dans  l'espace  ;  définition,  surface  et  volume  dos  prin- 
"  cipaux  corps  géométriques  :  cube,  parallélépipède  rec- 
''  tangle  ou  oubliquangle,  prisme  et  cylindre,  pyramide, 
'*  cône,  tronc  de  pyramide  ou  de  cône  à   bases  parai  le- 
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''  les;  sj^hère,  secteur  sphérique,  onglet  sphérique,  fe^- 
"  ment  sphérique  à  bases  pai'allèles. — Formule  simple 
"  et  générale  de  Simpson  pour  les  volumes  compris 
*'  entre  deux  bases  parallèles.  Problèmes  d'applica- 
"  tion.  —  P^llipse,  définition  et  tracé;  axes,  sommets; 
"  rayons  vecteurs  de  chaque  point  ;  tangente  et  nor- 
*'  maie  en  un  point;  ellipsoïde.  — Parabole, définition  et 
*'  tracé  ;  directrice,  axe,  soinmet  ;  tangente  et  normale 
"en  un  point;  paraboloïde;  réflecteur  parabolique; 
''  aire  d'un  segment  de  parabole.  —  Hélice;  axe,  géné- 
"  ratrice,  tangente  en  un  point,  pas  de  l'hélice." 

Il  b.  Trigonométrie. 

"  Les  six  éléments  d'un  triangle  ;  objet  de  la  trigono- 
"  métrie;  fonctions  trigonométriques  d'un  même  angle; 
'*  relations  fondamentales;  tables  des  fonctions  trigono- 
''  métriques.  Propiiétés  des  triangles  rectanges  et  des 
*'  autres  triangles.  Eésolution  des  triangles  dans  les 
"  divers  cas  qui  peuvent  se  présenter.  Application  à 
"  des  exemples." 

Pour  les  quatre  sujets  ci-destus,  nous  pouvons  con- 
seiller les  trois  volumes  ci-après,  qui  sont  fort  estimés 
en  Canada  :  ■  ' 

Nouvelle  arithmétique  fA^on^ue  et  pratique  par  Eye.-é- 
ric,  1  volume  in-12. 

Eléments  d' Algèbre  et  de  trigonométrie  rectiligne^  par 
Eysséric  et  Pascal,  1  volume  in-12. 

Traité  de  géométrie,  par  Eysséric  et  Pascal,  1  volume 
in-12. 

On  peut  aussi  consulter   les  éléments  d  arithmétique. 

HéWŒts  d'algllre^Eltmints  de   Géométrie.  Eléments  de 

Trigonométrie  rectiligne.   4  volumes  in-12,  édités  par  les 

Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  chez  Mame  et  Poussiei- 

gue. 
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12.  Pé€la|);o|i^ie 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  mo- 
dèle." 

i;{.  Agriculture 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
"  men taire." 

14.  liOiii  scolaires 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  mo- 
*'  dèle,  et  en  plus:  Actions  judiciaires  et  amendes  ;édu' 
"  cation  supérieure,  fonds  de  revenu  et  de  placement  ; 
"  subvention  ;  écoles  normales,  écoles  de  fabrique  Bi- 
'*  bliothèques  de  paroisse." 

Actions  judiciaires  et  amendes. 

Les  commissaires  ou  les  syndics  d'une  municipalité 
scolaire  peuvent  intenter  toutes  les  actions  qu'ils  ju- 
gent nécessaires  pour  le  recouvrement  des  sommes  qui 
leur  sont  dues.  Les  arrérages  pour  rétribution  men- 
suelle sont  prescrits  par  trois  ans  ;  2189. 

Toute  action  doit  être  intentée,  soit  par  le  président, 
soit  par  le  secrétaire-trésorier,  au  nom  de  la  corpoi-a- 
tion,  après  mûre  délibération  du  bureau  des  commis- 
saires inscrite  sur  le  registre  des  délibérations  ;  2191  et 
2192. 

Quiconque,  appelé  légalement  à  accepter  une  charge 
ou  à  remplir  quelques  fonctions,  en  vertu  de  la  loi 
scolaire,  refuse  d'accepter  cette  charge,  néglige  d'ac- 
complir ces  fonctions,  ou  contrevient  volontairement 
aux  dispositions  de  la  loi,  est  passible,  pour  chaque 
contravention,  d'une  amende  de  pas  moins  de  cinq 
piastres  ni  plus  de  dix  piastres  ;  2193. 
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Toute  personne  qui,  volontairement  ou  de  propos  dé- 
libéré, trouble,  distrait  ou  interrompt  une  école  ou  mai- 
son d'éducation,  soit  par  des  paroles  ou  une  conduite 
indécentes,  inconvenantes  ou  blefesantes,  soit  en  faisant 
du  bruit  dans  ou  près  de  telle  école  ou  maison  d'éduca- 
tion, de  manière  à  troubler  la  clause  ou  l'école,  sur  con- 
viction sommaire  devant  au  moins  deux  juges  de  paix, 
sur  la  déposition  d'un  témoin  digne  de  foi,  est  condam- 
née à  une  amende  n'excédant  pas  vingt  piastres  et  les 
frais  ;  2197. 

Le  montant  de  toute  amende  ainsi  perçue  est  déposé 
entre  les  mains  du  secrétaire-trésorier  de  la  corporation 
des  commissaires  ou  des  syndics  de  la  municipalité  dans 
laquelle  l'offense  a  été  commise,  et  fait  partie  du  fonds 
local  des  écoles  ;  2194. 

Si  un  commissaire,  un  syndic  ou  un  secrétaire-tréso- 
rier, après  sa  destitution  ou  sa  sortie  de  charge,  ou  toute 
autre  personne,  retient,  garde,  s'empare  ou  refuse  de 
remettre  quelques  livres,  papiers,  sommes  de  deniers, 
insignes  ou  objets  quelconques  appartenant  aux  commis- 
saires ou  aux  syndics  d'une  municipalité  scolaire,  il  est 
passible  d'une  amende  de  pas  moins  de  cinq  piastres  ni 
de  plus  de  vingt  piastres,  chaque  jour  qu'il  retient,  gar- 
de ou  refuse  de  remettre  ces  livies, papiers,  sommes  de 
deniers,  insignes  ou  objets  quelconques;  2198. 

Toutes  les  actions  intentées  en  vertu  de  l'article  pré- 
cédent le  sont  au  nom  du  surintendant  ;  2202. 

Education  supérieure 

La  subvention  totale  aux  universités,  collèges  classi- 
ques, collèges  industriels,  académies  et  écoles  modèles 
accordée  en  vertu  de  cette  loi,  doit  être  répartie  entre 
la  totalité  des  institutions  catholiques  et  protestantes 
respectivement,  proportionnellement  au  chiffre  des  po- 
pulations catholique  romaine  et  protestante  de  la  pro- 
vince, d'après  le  dernier  recensement  ;  2204.    ->  '•'  ■"■    »>j'; 
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Toute  institution  scolaire  désirant  obtenir  une  alloca- 
tion sur  le  fond  de  revenu  doit,  avant  ou  durant  le  mois 
de  juillet  de  chaque  année,  en  faire  la  demande  au  sur- 
intendant, qui  ne  doit  point  en  accorder  à  celle  dont  la 
demande  n'est  pas  accompagnée  d'un  rapport  renfer- 
mant les  renseignements  requis  par  l'article  2208  des 
statuts  refondus  de  la  pi'ovince  de  Québec 

Les  sommes  mises  à  la  disposition  des  comités  du 
conseil  de  l'instruction  publique  pour  l'encouragement 
de  l'éducation  supérieure,  sont  distribuées  par  le  surin- 
tendant, suivant  la  recommandation  des  dits  comités 
catholique  ou  ])rote8tant  ;  2203. 

Ecoles  Normale^ 

Les  écoles  normales  sont  sous  le  contrôle  du  surinten- 
dant ;  elles  sont  sujettes  aux  règlements  que  les  comités 
catholique  romain  ou  protestant  du  conseil  de  l'instruc- 
tion publique  adoptent  pour  leur  régie  ;  2215  et  2220. 

Les  professeurs,  directeurs  et  principaux  des  écoles 
normales  sont  nommés  ou  destitués  par  le  Lieutenant- 
gouverneur  en  conseil,  sur  recommandation  du  comité 
du  conseil  de  l'instruction  publique  catholique  romain 
ou  protestant,  selon  que  ces  nominations  ou  destitu- 
tions se  rapportent  aux  écoles  normales  catholiques  ou 
protestantes  ;  2216. 

Eèglement  concernant  les  écoles  normales,  extrait  des 
Règlements  scolaires  adoptés  par  le  comité  catholique 
du  conseil  de  l'instruction   publique,  articles  72  à  88. 

"  T2.  Le  Lieutenant-Gouverneur  en  conseil  peut 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  l'établisse- 
ment d'une  ou  de  plusieurs  écoles  normales,  où  les  insti- 
tuteurs des  écoles  publiques  se  formeront  à  l'ait  d'ensei- 
gner. 

"  T3.  Quiconque  voudra  être  admis  à  une  école  nor- 
male devra  :  1.  remettre  au  Principal  un  certificat  d'âge 
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(au  moins  16  ans»,  un  certificat  de  moralité,  nigné  par  le 
curé,  ot,  s'il  désire  obtenir  une  bourse,  l'attestation  du 
curé  prouvant  qu'il  n'a  pas  les  moyens  de  payer  sa  pen- 
sion ;  2.  subir  devant  le  Principal  ou  son  délégué  un 
examen  constatant  qu'il  sait  lire  et  écrire  d'une  ma- 
nière satisfaisante  et  qu'il  possède  les  éléments  de  la 
grammaire  dans  sa  langue  maternelle,  l'arithmétique 
jusqu'à  la  règle  de  trois,  inclusivement,  les  notions  p' é- 
liminaires  de  la  géographie,  et  les  notions  d'instruction 
religieuse  contenues  dans  le  petit  catéchisme  ;  3.  signer, 
(si  l'examen  est  suffisamment  bon),  en  présence  do  deux 
témoins,  qui,  ainsi  que  le  Principal,  doivent  la  contresi- 
gner, une  demande  d'admission  contenant  l'engagement 
suivant  :  "  obéir  au  règlement,  subir  les  examens  requis, 
obtenir  un  brevet  de  capacité,  faire  l'école  sous  le  con- 
trôle du  gouvernement  au  moins  pendant  trois  ans  ;  le 
tout,  sous  peine  d'une  amende  de  quarante  piastres,  et 
du  remboursement  de  tous  les  frais  encourus  pour  eux 
par  le  gouvernement,  à  la  première  demande  du  surin- 
tendant de  l'instruction  publique."' 

"  La  date  et  le  mode  d'examen  sont  laissés  à  la  dis- 
crétion du  Principal. 

''  74.  Les  candidats  admis  par  le  Principal  de- 
vront :  1.  se  rendre  à  l'école  normale  pour  l'ouverture 
des  classes  ;  2.  payer  leur  pension,  qui  est  de  $78.00 
pour  les  élèves  instituteurs,  et  de  $60.00  pour  les  élèves 
institutrices,  comme  suit  :  un  tiers  en  entrant,  un  tiers 
au  premier  janvier,  et  le  dernier  tiers  au  premier  mai. 

""  T5.  Vingt-quatre  bourses  sont  accordées  aux  élèves 
instituteurs  et  trente  aux  élèves  institutrices  Ces 
bourses  sont  de  trente-trois  piastres  pour  les  premiers 
et  de  vingt-quati'c  piastres  pour  les  dernièi-es  :  la  pen- 
sion des  boursiers  se  trouve  ainsi  réduite  à  $45  00.  et 
celle  des  boursières  à  $36.00  par  année,  et  est  également 
payable  par  tiers  en  entrant,  au  premier  janvier  et  au 
premier  mai,  comme  ci-dessus  y 

'*  70.  Les  livres  et  autres  fournitures  de  classe  sont 
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à  la  charge  dos  parents,  qui  doivent  aussi  payer,  à  la 
rentrée,  deux  piastres  pour  soins  médicaux  et  l'usage 
d'une  couchette. 

'■  77.  ijG  cours  d'études  de  chaque  école  normale 
devra  comprendre  comme  but  principal,  la  pédagogie. 
Il  devra  embrasser  comme  complément,  entre  autre» 
matières,  l'instruction  religieuse,  la  lecture  raisonnée, 
l'élociition,  la  déclamation,  la  grammaire  française  et  la 
grammaire  anglaise.,  la  composition  littéraire,  les  élé- 
ments de  la  philosophie  intellectuelle  et  moi-ale,  l'his- 
toire universelle,  et  spécialement  l'histoire  sainte,  l'his- 
toire de  Fj'ance,  d'Angleterre  et  du  Canada,  la  géogra- 
phie, l'arithmétique,  la  tenue  des  livres,  l'algèbre,  les 
éléments  de  la  géométrie,  du  mesiirage,  de  l'astronomie, 
de  la  physique,  do  la  chimie,  de  1  histoire  naturelle,  de 
l'agriculture  et  de  l'hortieullure,  le  dessin  linéaire  et  la 
musique  vocale.  L'exercice  militaire  fera  partie  du 
cours  d'études,  et  aura  lieu  deux  fois  par  semaine  durant 
trois  quarts  d'heure  chaque  fois. 

"  7^i.  Le  coui's  d'études  devra  être  disposé  dételle 
sorte  que  les  élèves  puissent  généralement  obtenir  le 
brevet  d'école  élémentaire  à  la  fin  de  la  première  année, 
celui  d'école  modèle  à  la  fin  do  la  seconde  année,  et 
celui  d'écolo  académique  à  la  fin  de  la  troisième  année 
d'études.  v 

"  7t>.  Les  brevets  seront  accordés  par  le  surinten- 
dant, sur  le  certificat  d'études  du  Principal,  et  d'après 
un  examen  qu'il  pourra  faire  subir  lui-même  à  l'élève 
muni  du  certificat,  ou  que  celui-ci  subira  devant  les 
examinateurs  nommés  par  le  surintendant. 

"  HO.  Toute  personne  munie  du  diplôme  de  bache- 
lier èslettres  ou  du  diplôme  de  maître  ès-arts  d'uno 
des  Universités  de  la  province  de  Québec,  peut  être 
admise  à  recevoir  le  brevet  d'académie  à  une  école  nor- 
male, sans  être  obligée  d'en  suivre  les  cours,  ni  d'être 
examinée  sur  les  matières  qui  auront  fait  partie  du 
programme  du  baccalauréat  par  elle  obtenu;   mais  elle 
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devra  suivre,  toutefois,  les  cours  de  pédagogie  et  tout 
autre  cours  qui  n'auraient  pas  fait  partie  do  tels  exa- 
mens sur  telles  matières. 

*'  81.  Les  brevets  sont  de  trois  espèces  :  pour  acadé- 
mie, pour  école  modèle  et  pour  écolo  élémentaire,et  sont 
conféi'és  après  examen  satisfaisant  sur  les  matières  exi- 
gées par  la  loi  pour  ces  diverses  écoles. 

"  83.  Les  règlements  qui  seront  faits,  de  temps  à 
autre  par  chaque  école,  devront  pourvoir  à  la  bonne 
discipline  des  élèves,  et  l'on  devra  expulser  tout  élève 
qui  aura  fréquenté  les  cabarets  ou  des  maisons  malfa- 
mées, ou  qui  se  sera  rendu  coupable  d'ivrognerie,  d'im- 
moralité ou  d'insubordination. 

"  H*%.  Les  professeurs  se  diviseront  en  deux  classes  : 
les  professeurs  ordinaires  et  les  professeurs  adjoints. 
Les  premiers  enseigneront  chacun  dans  pluesieurs  bran- 
ches,et  l'on  pourra  exiger  qu'ils  donnent  exclusivement 
tout  leur  temps  à  l'école  normale.  Les  professeurs  ad- 
joints enseigneront  dans  une  ou  plusieurs  branches 
particulières,  sans  être  obligés  d'y  consacrer  tout  leur 
temps. 

*•  84.  Tous  les  professeurs  sont  sous  la  direction 
d'un  Principal,et  sont,  ainsi  que  celui  ci,  nommés  ou 
renvoyés  par  le  Lieutenant-G-ouverneur  en  conseil,  sur 
la  demande  du  comité  catholique  du  conseil  de  l'ins- 
truction publique. 

'*  85.  Le  prix  du  Prince  de  Galles  sera  donné  à 
l'élève  qui,  d'après  l'opinion  du  Principal,  aura  subi  le 
meilleur  examen,  soit  dans  le  cours  modèle,  soit  dans  le 
cours  académique,  et  qui  aura  mérité  la  note  excellent 
pour  la  conduite  morale  et  l'application  à  l'étude; 
toutefois  ce  prix  ne  pourra  être  accordé  deux  fois  au 
même  élève. 

"  80  II  sera  établi  une  école  modèle  de  garçons  et 
une  école  modèle  de  filles  pour  chaque  école  normale. 
Il  y  sera  enseigné  au  moins   toutes   les  matières  près- 
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ci'itcs  par  la  loi  pour  l'enseignoment  dans  les  écoles 
modèles. 

*'  H^.  Les  élèves  de  l'école  normale  enseigneront,  à 
tour  de  rôle,  dans  l'école  modèle  de  leur  sexe,  sous  lu 
direction  des  instituteurs  et  des  institutrices  de  cette 
école  et  sous  la  surveillance  du  Principal. 

'^  HH.  Il  sera  établi,  pour  chaque  école  modèle,  un 
taux  mensuel  qui  devra  être  i)ayé  par  les  enfants  qui 
la  fréquentent." 

Ecoles  de  fabrique 

Avant  l'adoption  do  la  loi  scolaire  qui  nous  régit,  les 
écoles  étaient  généralement  organisées  et  soutenues  par 
les  fabriques  de  paroisse  ;  de  là  leur  dénomination 
d'Ecoles  de  fabrique. 

La  fabrique  de  toute  paroisse  et  les  commissaires  ou 
les  syndics  d'écoles  de  la  municipalité  scolaire  dont 
elle  fait  partie,  peuvent,  par  un  acte  d'accord  mutuel 
fait  en  bonne  et  due  forme,  unir,  pour  une  ou  plusieurs 
années,  les  écoles  de  fabrique  en  opération  aux  écoles 
publiques  tenues  en  vertu   de  la  pi'ésente  loi  ;     2222. 

Toute  fabrique  qui  contribue  annuellement  pour  un 
montant  d'au  moins  cinquante  piastres  au  soutien 
d'une  école  sous  la  direction  des  commissaires  ou  des 
syndics  d'écoles,  acquiert  au  curé  et  au  marguiller  en 
charge  le  droit  d'être  commissaires  pour  l'administra- 
tion de  cette  école  seulement,  s'ils  ne  le  se  sont  pas 
déjà.  2222,  §  2. 

Bibliothèque  de  paroisse 

Le  Lieutenant-Gouverneur  en  conseil  peut  ordonner 
qu'une  somme  ne  dépassant  pas  deux  mille  piastres 
soit  affectée,  annuellement  ou  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  sur  le  fonds  de  réserve  de  l'éducation 
supérieure,  pour  favoriser  l'établissement  de  bibliothè- 
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ques  dans  les  municipalités  dont  les  corporations  sco- 
laires ont  contribué  convenablement  à  cet  objet. 

Cette  subvention  ost  accordée  en  argent  ou  en  livres, 
aux  conditions  que  le  Lieutenant-gouverneur  en  con- 
seil juge  convenable  d'imposer  ;  2236. 

Les  municipalités  ou  corporations  scolaires  peuvent 
approprier  telle  part  de  leurs  revenus  ou  toutes  som- 
mes d'argent  qu'elles  croient  convenables  poui*  cet  ob- 
jet, et  émettre,  avec  l'approbation  du  surintendant,  un 
montant  quelconque  de  débentures  ou  bons  dans  le  but 
de  ci'éer  un  fonds  pour  cette  fin  ;  2237. 

J5.  Hygiène. 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  élé- 
"  mentaire." 

lO.  HieiiNêaiieesi. 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  mo- 
*'  dèle." 

17.  l>essin 

"  Comme  au  programme  pour  le  brevet  d'école  mo- 
"  dèle,  et  en  plus  :  projection,  en  plan  et  en  élévation, 
"  d'un  parallélépipède,  d'un  prisme  droit  quelconque, 
''  d'un  cylindre,  d'une  pyiamide  et  d'un  cône,  d'un 
"  tronc  de  pyramide  ou  de  cône  à  bases  parallèles  ; 
"  dessin  de  la  surface  développée  de  ces  mêmes  corps." 

Ce  qui  est  indiqué  ici  en  supphSment  fait  une  partie 
importante  de  dessin  géométrique,  et  est  du  ressort  de 
la  géométrie  descriptive.  On  trouvera  les  notions  ici 
demandées  dans  la  plupart  des  traités  de  dessin  linéaire  ; 
jnentionnons  les  ouvrages  de  Smith  et  de  Temple. 
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IH.  Pliy»«i€|iic 

"  Propriét<5s  gc^néralos  dos  corps.  Pesanteur,  cliuie 
*'  des  corps,  balances.  Hydrostatique.  Densité  des  corps, 
"  aréomètres.  Capillarité,  endosmose.  Machines  hydrau- 
"  liques,  roues,  turbines,  etc.  Pression  des  fluides  ; 
"■  pression  atmosphérique,  sa  valeur,  baromètres  ;  ma- 
'•  chines  pneumatiques,  pompes,  siphons  ;  manomètres  ; 
"  machines  à  air  dilaté  ou  comprimé.  Aérostats. — 
"Acoustique;  production  et  propagation  du  son; 
''  réflexion,  écho,  résonnance  ;  sons  musicaux,  nombres 
"  relatifs  de  vibrations." 

"  Chaleur.  Thermomètres  ;  dilatation  ;  conductibilité 
''des  corps  pour  la  (dialeur,  applications;  pouvoir 
*'  rayonnant,  pouvoir  absorbant,  applications.  Fusion, 
"congélation,  la  glace;  volatilisati(m  et  ébuUition  ; 
*'  froid  produit  par  l'évaporation  ;  mélanges  réfrigé- 
"  rants.  Vapeur,  force  élastique  ou  pression  ;  tempéra- 
"  ture  et  pression.  Machine  -X  vapeur." 

"  Optique.  Lumière  ;  réflexion  et  réfraction,  lois  de 
*'  ces  phénomènes.  Lentilles  ;  microscope,  télescope, 
•'  lunettes;  l'œil  et  la  vue;  le  spectre  et  ses  couleurs." 

"  Magnétisme  et  électricité. — Aimants  naturels  et 
*«  artificiels,  pouvoir  des  pointes,  paratonnerres.  Machi- 
"  ne  électrique.  Piles,  courants,  bobines,  accumula- 
"  teui-s  ;  machines  dynamos  pour  le  travail  mécanique 
"  ou  pour  la  lumière  électrique.  Télégraphe  et  télé- 
"  phone.  Météorologie." 

Ouvrages  à  consulter  : 

Traité  élémentaire  de  physique,  par  Ganot  et  Maneu- 
vrier,  1  volume  in -16. 

Cours  de  physique^  par  J.  Langlebert,  1  volume  in-12. 
Précis  de  physique^  par  E.  Fernet,  1  volume  in42. 
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1!K  Chimie. 

*'  Phénomènes  chimiques,  atomes  et  molécules  ;  co- 
'  hésion,  affinité  ;  mélange  et  combinaison.  Corps 
'  simples  ;  nomenclature,  caractères  généraux  de  ces 
^  corps,  leurs  équivalents  ;  métalloïdes  et  métaux  ;  sym- 
'*  boles  conventionnels.  Analyse  et  synthèse.  L'air  et 
«'l'eau;  leurs  éléments  ;  gaz  d'éclairage,  ses  éléments. 
''  Acides,  bases,  sels  chimiques  ;  le  sel  de  table  et  ses 
-'  éléments.  Nomenclature  chimique.  Dérivés  des  prin- 
<'  cipaux  corps  simples,  leurs  applications  industrielles; 
«*  les  métalloïdes  en  fci milles,  les  métaux  en  section. — 
''  L'oxygène  et  l'acide  carbonique  dans  la  vie  dcR  ani- 
t  *  maux  et  des  j)lantes.     Photographie." 

Ouvrages  à  consulter  : 

Cours  de  0/ii7me,  par  J.  Langlebert,  1  volume  in-12. 
Précis  de  Chimie,  par  Troost,  1  volume  in-12. 

Î20.  Histoire  naturelle. 

"'  Classification  des  êtres  de  la  nature  en  règnes. 

"  Zoologie. — Fonctions  de  la  vie  animale,  organes 
"  correspondants;  digestion  et  absorption,  circulation, 
"■  respiration,  sécrétion,  système  nerveux,  organes  des 
^*  sens;  système  musculaire,  système  osseux  ;  le  mou- 
"  vcment.  Classification  des  animaux  ;  supériorité  de 
"  l'homme."  .         ■■■•■■-•      < 

•'  Botanique. — Fonctions  de  la  vie  végétale  ;  racines, 
"  tiges  et  branches,  leurs  fonctions  ;  feuilles,  leurs  fonc- 
"  tions  ;  circulation  de  la  sève  ;  respiration  des  plantes  ; 
"  la  fleur  et  ses  diverses  parties  ;  le  fruit  et  la  graine  ; 
**  multiplication  des  plantes.  Classification  des  végé- 
"  taux." 
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"  Minéralogie  et  Géologie. — Cristal lographio.  Coin- 
'*  position  do  la  croûto  torrostre  ;  succossioii  dos  coiielios, 
"  corps  or«^anisés  fossiles.  Terrains  houillers  ot  p<5tro- 
"  lil'èros,  minorais  divers,  exploitation;  eaux  minùralos. 
"  Diverses  espèces  de  terrains." 

Ouvrages  à  consulter  : 

Précis  d'Histoire  Naturelle,  par  A.  Milno-Kdvvai'ds, 
1  volume  in-12.  Cmrs  d'Histoire  Naturelle,  i)ar  J. 
Langlebert,  1  volume  in-12. 

31.  PliiloNopliic. 

'•  Logique. — Préliminaires  :  objet  et  division  do  la 
''  philosophie.  Idées,  jugement  ou  proposition,  raison- 
"  nement,  syllogisme  et  autres  formes  de  raisonnement 
"  (modes,  figures  et  règles)  ;  sophisme  ot  paralogismes  ; 
"  méthodologie  :  analyse  et  synthèse,  induction  et  dé- 
''  duction  ;  méthodologie  appliquée  à  renseignement." 

*'  Métaphysique. — Dynamilogie  :  Facultés  de  l'ame  : 
"  intellect,  volonté,  sensibilité  (organes  de  la  sonsibi- 
^^  lité  :  les  sens)" 

'*  Idéologie. — Origine  des  connaissances  ;  rapport  du 
''  langage  avec  la  pensée  ;  universaux. 

"  Critériologie. —  Certitude  et  moyens  d'arriver  à  la 
''  certitude  ;  ou,  en  d'autres  termes,  critériums  do  la 
"  vérité  :  sens  intime  ou  conscience  intellectuelle  ;  sens 
"  externes,  raison,  mémoire,  témoignage  humain  ;  tra- 
''  dition  et  monuments  ;  histoire  ;  évidence. 

"  Anthropologie, — Union  de  l'âme  et  du  corps,  im- 
"  matérialité  et  immortalité  de  l'âme  humaine. 

"  Ontologie. — L'être  ;    vérité,   bonté    et  beauté  des 
êtres  ;  substance  et  accidents." 
'  Théodif.ée. — Dieu,  son  existence,  sa  nature,  ses  at- 
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"  tributH  ;  Diou  crdatour  ;  sa  Providence,  «on    action 
"  sur  les  individus  et  sur  les  sociétés." 

"  Amorale. — Fin  derniùre  do  l'homme,  nature  et  règle 
"  des  actes  humains  ;  droits  et  devoirs  de  l'homme  ; 
*'  société  domestique  ;  société  civile  ;  droit  interna- 
*•  tional." 

Le  candidat  au  diplôme  d'académie  a  suivi  un  cours 
de  philosophie:  en  préparation  immédiate  à  son  examen, 
il  repassera  ses  notes  do  cours,  ou  bien  il  lira  attentive- 
ment et  relira  encore  quoique  bon  traité  de  Philosophie 
écrit  ou  traduit  dans  sa  langue  méitornelle,  comme 
San-Soverino,  l'abbé  Barbe,   Jaffre. 
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Cours  d'Histoire  Naturelle,  par  .1.  Langlebert I  25 

Manuel  de  Philosophie  chrétienne,  2  vol.  in-8,  par  San 

Severino 2  00 

Cours  de  Philosophie,  par  Jaffre,  S.  J.,  in-8 2  00 

Cours  élémentaire  de  Philosophie,  par  l'abbé  Barbe,  in-12 

relié l  63 

Manuel  de  Dessin  industriel,  par  W.  Smith,  1er  livre,  in-12 

Cart 0  25 

Manuel  de  Dessin  industriel,  par  W  Smith,  2ième  année 

in-12  cart 0  50 


